La ville sainte d'Al Quds 




Al Quds periode avant 1' islam 

Les hommes prehistoriques ont vecu dans la region qui est celle d' Al 
Quds aujourd'hui et il semble que c'est dans ce qui constitue actuellement 
le quartier grec dans les hauteurs de la Vallee d'Ephraim qu'ils avaient 
leurs logis, car Ton y a trouve bon nombre d'objets datant de cette epoque 
lors de la pose de la voie ferree et le creusement des fondations 
d'immeubles modernes. Quoique la superficie du lieu n'ait pas ete 
delimitee, il semble, d'apres l'eparpillement des objets trouves et des 
decombres, qu'elle etait tres etendue. 

C'est J. German Durand qui fut le premier a decouvrir cet endroit, mais 
c'est surtout Stekelis qui entamera en 1933, conjointement avec R. 
Neuville, les premieres fouilles systematiques financees par 1' Office de 
Paleontologie de 1' Homme de Paris. 

Grace a ces excavations, il a ete possible de decouvrir plusieurs endroits 
d' habitation. Stekelis reussit par ailleurs a grouper tous les objets trouves 
en plusieurs categories selon la nature de la substance qui a servi a leurs 
productions. II pense que ce qu'il a decouvert a Al Quds est plus ancien 
que tous les objets blancs. II y a par exemple beaucoup de similitude entre 
les mines d'Al Quds et celles des grottes d'Attabun, mais celles la sont 
plus anciennes que celles ci. 

L' existence d'Al Quds, a l'aube de l'age du bronze a ete attestee par les 
excavations. C'est ainsi que des objets en terre cuite datant de cette 
epoque ont ete decouverts a l'Est du Plateau. II est fort probable que cette 
periode (l'age du bronze) fut celle d'une mutation civilisationnelle en 
Palestine, mais la preuve que la ville a reellement existe est la decouverte 
d'une toute petite partie de la muraille batie en pierre de raille vers l'an 
1800 avant Jesus Christ et qui descend vers l'Est du Plateau. Des mines de 
la meme epoque ont ete trouvees egalement a Ras Al 'Ain. 
Au debut de son histoire, la ville d'Al Quds avait une superficie de 1 1 
feddans. C'est, en tout cas, ce qu'ont demontre les recherches 
archeologiques qui, par ailleurs, nous informent que les vestiges du debut 
de l'age du bronze n' existent pratiquement plus a cause des carrieres et 
des excavations. En revanche, il subsiste encore quelques mines de peu 
d' importance dispersees sur les versants des collines. II semble qu' Al 
Quds soit devenu une ville prestigieuse au milieu et a la fin de l'age du 
bronze (aux en virons des 14e et 13e siecles avant Jesus Christ), c'est a 



dire a l'epoque des Jebuseens. Elle a reussi a stopper, durant cette periode, 

les incursions israelites pour un bon bout temps. 

Al Quds fut longtemps gouverne par les Jebuseens. La Torah le decrit 

comme une ville jebuseenne tres puissante. Elle le restera d'ailleurs 

jusqu'a ce qu'elle fut liberee par Daoud (David) que le Salut de Dieu soit 

sur Lui en l'an 995 avant Jesus Christ. Pour le prophete Daoud, 

1' occupation de la ville etait la seule issue salutaire pour le maintien de 

son pouvoir qui avait debute par le massacre de ses ennemis et le 

refoulement des Philistins dans les satrapies littorales. 

C'est sur les hauteurs du Plateau Az zahra, dans la partie meridionale de la 

ville cloturee aujourd'hui, qu'Al Quds, ville jubesite, avait ete edifie dans 

un lieu protege naturellement par les vallees qui l'entourent de tous les 

cotes. Malgre la puissance autorise que Daoud (sur Lui la Paie) a pu 

etablir sur les regions de l'Est; du Nord et Sud, il n' a jamais ete en mesure 

d'annexer le littoral palestinien a son domaine d' influence. II semble que 

cela est du a la politique d'equilibre que les autorites egyptiennes ont 

toujours entretenue avec Daoud et les Philistins. C'est a la raison qui 

explique que les regions cotieres n' ont jamais ete sous la domination 

israelite. 

La plus ancienne inscription de la ville d' Al Quds est mentionnee dans les 
textes egyptiens decouverts a Tell Al Amarna et qui remontent aux 
environ de l'an 1370 avant Jesus Christ. En effet, c'est a cette epoque que 
le gouverneur d'Al Quds avait adresse une lettre au Pharaon egyptien 
« Akhnaton », lui demandant de l'aide et des renforts contre les assauts 
des habirou devenus trop dangereux pour la paix dans le pays. 



La conquete d' Al Quds par Daoud (sur Lui la Paix) contenait en germe la 
creation d'une entite politique pour les Israelites avec comme leader le 
Prophete Daoud. D'une maniere generale on peut dire aujourd'hui que 
1' infiltration des Israelites en Palestine a ete et reste un sujet de 
controverses. Selon certaines versions, quelques anciennes tribus israelites 
se sont infiltrees au Sud, d'autres a l'Est (vers le Nord), sans jamais 
former un seul groupe, a cause de la puissante ville d' Al Quds qui 
s'interposait entre eux, jusqu'au jour ou Daoud (que la Paix soit sur Lui) 
la conquit. 

Les recits de la Torah nous apprennent qu'en entrant a Al Quds (Jebus), 
Daoud, sur Lui le Salut, seduisit les Jebuseens et fit embellir leur ville. 
Cependant, celle ci semble ne pas avoir ete agrandie de son temps. II 
n'existe, en tout cas, aucun indice prouvant une extension quelconque de 
la ville et les excavations menees dans les lieux n'ont rien pu prouver. La 
partie de la muraille evoquee plus haut et qui date de l'age du bronze a 
continue d'exister du temps de Daoud et est restee operationnelle plus de 
deux siecles plus tard. 

Suleyman (Salomon) prit le pouvoir apres la mort de son pere Daoud. Son 
regne marqua 1' apogee de la puissance de la ville d'Al Quds qui fut 
agrandie . Salomon fit achever la construction du Temple don t le terrain, 



situe sur le Mont Moriah et propriete du Jebuseen « Oman 
par Daoud. 



» 



fut achete 



Quand Roboam succeda a son pere Salomon, il entra en conflit avec son 
frere Jeroboam. Le royaume se scinda en deux : la partie des tribus du 
Nord avec comme chef lieu Shechem. C'est alors que le Pharaon 
Sheshonq s'empara d'Al Quds, l'assujettit et lui fit payer la taxe de 
capitation avant de regagner son pays. Les Philistins, puis les Arabes 
s'emparerent de la ville par la suite. 




L'histoire de ce Royaume demembre est tres complexe. L'animosite 
persista entre les deux parties jusqu'a 1' occupation de la region du Nord 
par les Assyriens en l'an 722 avant Jesus Christ. La ville d'Al Quds etait 
de plus en plus menacee, son chef d' alors, Ezechias, reussit a contenir 
l'ennemi assyrien. Un siecle plus tard, les attaques recommencerent et se 
multiplierent avec les Neo Babyloniens (les Chaldeens) qui se 
substituerent aux Assyriens et finirent par imposer leur domination a la 
Mesopotamie meridionale et a 1' Assyrie. Leur roi Nabuchodonosor 
renversera Joachim et prit Al Quds en 587 avant Jesus christ. II pilla la 
ville, detruisit le Temple, deporta nobles et artisans dans divers regions. 
Une partie de la population s'en alia vivre dans la ville de Babylone. 



Sous Nabonide et Balthazar, 1' empire babylonien declina et devient 
province perse apres la conquete de Cyrus II, le role des Juifs deportes 
d'Al Quds dans la chute de 1' empire babylonien en 1' an 538 avant Jesus 
Christ avec la collusion des Achemenides, fut important Pour les 
recompenses Cyrus II mit fin a leur captivite autorisant un grand nombre 
d'entre eux a retourner a Al Quds. Ce geste permit aux Perses de realiser 
trois objectifs. lis se sont ainsi debarrasses des Juifs et ont de ce fait evite 
une quelconque trahison de leur part. Ensuit, ils ont fait d'eux leurs 
propres allies. Enfin, ils ont put, grace a une politique habile, gagner leur 
sympathie. 

Cependant, les Perses n'ont reussi que partiellement a convaincre les Juifs 
de regagner Al Quds, car la majorite de ces dernier s est restee en 
Mesopotamie (l'actuel Irak). Ce sont leurs descendants qui, en 1948, ont 
ete contraints d'emigrer vers Israel grace a une action concertee entre les 
services de renseignements israeliens et d'autres instances. 
La ville d'Al Quds resta sous la domination des Perses jusqu'a sa 
conquete par Alexandre Le Grand (Roi de Macedoine). A la mort de celui 
ci et suite a la dislocation de son Empire, la ville d'Al Quds tomba entre 
les mains des Ptolemees d'Egypte, puis des Seleucides d'Antioche (198 
avant Jesus Christ). 

Les habitants d'Al Quds subirent 1' influence de la civilisation grecque a 
l'epoque hellenistique seleucide. Aux environs de l'annee 165 avant Jesus 
Christ, Antochios IV detruisit le Temple et s'empara de ses tresors. II 
designa a la tete d'Al Quds des gouverneurs qui, parce que rebutes pat 
l'affairisme et le peu de scrupules des Juifs qui n'avaient pas respecte 
leurs engagements, imposerent a ces derniers, de lourds impots. 
En l'an 63 avant Jesus Christ, Al Quds fut conquis par le General romain 
Pompee. Celui ci mit fin a l'anarchie qui y sevissait a la fin du regne des 
Seleucides. Les nouveaux maitres accorderent une certaine autonomie aux 
Juifs qui designerent comme leur chef Herode ler le Grand apres sa 
conversion au judai'sme et sa designation comme Roi des Juifs par les 
Romains. Herode fut l'ami de Marc Antoine, d' Octave et d'Auguste. 
En l'an 6 de l'ere chretienne, la partie meridionale de la Palestine devint 
province romaine de seconde zone gouvernee par les procurateurs. 



En l'an 70 de l'ere chretien la ville d'Al Quds fut detruite a cause des 
agissements des Juifs. Sous 1' instigation de Titus la ville fut assiegee et 
demolie, mais l'empereur romain leur permit un peu tard de s'y etablir. 
Les Juifs ne changerent point leur comportement et continuerent de defier 
la loi. En l'an 115 apres J.C. ils se revolterent de nouveaux, mais ce n'est 
qu'en l'an 132 apres J. C. qu'ils reussirent a occupe la ville, a suite d'une 
revoke. C'est l'empereur Hadrien qui mit fin a cette nouvelle insurrection 
en l'an 135 apres J. C. en detruisant la ville d'Al Quds. La paix fut retablie 
et Hadrien put reconstruire la ville a 1' image d'une colonie romaine, en 
suivant un plan de forme carree que traversent deux avenues principales. 
Al Quds prit alors le nom d' JElia. Capitolina. 



En 1937, Hamilton a decouvert une partie de la muraille de la ville, a 
proximite de la Porte de Damas. Bien avant lui, cependant, et plus 
precisement en 1878 et en 1889, Schmick avait put reperer 1' emplacement 
de cette meme muraille. Les fouilles entreprises par Hamilton ont 
demontre qu' JE\m Capitolina a ete batie a l'interieur d'une enceinte, mais 
a l'instar de la majorite des cites romaines, elle etait accessible a tous les 
visiteurs. Des fresques trouvees dans la region indiquent que la ville fut 
geree par les Antonins. C'est dire que ses murailles ne datent pas du 
troisieme siecle avant J. C, ce qui a ete d'ailleurs atteste par des objets en 
ceramique appartenant a cette epoque. 

Apres la division de 1' empire romain chretien d' Orient et en empire paien 
d' Occident, JE\m faisait partie du premier empire qui sera connu par la 
suite sous le nom de « 1' Empire byzantin ». La ville eut beaucoup a 
souffrir des scissions politiques et doctrinales qui saperent 1' unite de 
1' Empire et l'affaiblirent. Les Perses sassanides exploiterent cette situation 
et occuperent Apres la division de 1' empire romain chretien d' Orient et en 
empire paien d' Occident, JElia. faisait partie du premier empire qui sera 
connu par la suite sous le nom de « 1' Empire byzantin ». La ville eut 
beaucoup a souffrir des scissions politiques et doctrinales qui saperent 



1' unite de 1' Empire et l'affaiblirent. Les Perses sassanides exploiterent 
cette situation et occuperent JEHsl en l'an 614 de l'ere chretienne. lis 
assassinerent bon nombre d' habitants, demolirent eglises et couvents et 
captiverent le patriarche de la ville. On rapporte que toutes ces actions 
etaient formees par les Juifs qui ne portaient pas bien les Chretien dans 
leurs coeurs. 

Toutefois les Byzantins ne tarderent pas a reprendre leurs forces et a 
retrouver leur vigueur. ^Elia leur fut restituee et une reconciliation eut lieu 
entre le belligerant. Heraclius ler entra dans la ville en 629 apres J. C. et 
se vengea des Juifs pour leurs actes de traitrise. 

Avec lui, 1' Empire se redressa provisoirement, mais ne put entierement 
faire front aux Arabes qui, dix ans apres, partis de la Peninsule Arabique, 
avaient pour mission de repondre une foi nouvelle parmi les hommes. lis 
libererent la Syrie et la Palestine (636 639 de l'ere chretienne). C'est ainsi 
qu' iElia (Al Quds) fut liberee, mais les confessions autres que l'lslam 
furent tolerees et la dignite de leurs adeptes respectee. Depuis lors, Al 
Quds, conquis par Omar Ibn Al Khattab, Calife des Musulmans, est 
devenu une ville islamique et arabe. 



Al Quds epoque arabe entre 640 et 1099 




Gloire a Celui qui fit voyager de nuit Son Serviteur de la Mosquee sacree 
a la Mosquee la plus eloignee dont Nous avons beni les alentours, afin de 
lui faire decouvrir certains de Nos signes ! Dieu est, en verite, l'Audient et 
le Clairvoyant. 

Dans la tradition de 1' Islam, Al Quds est la ville ou Muhammad, dans sa 
vision nocturne, est transporte sur son legendaire coursier. Et son 
ascension au Ciel aurait eu lieu a partir du site de la mosquee Al Aqsa. 
Al Quds vue par les Musulmans, c'est Beit al Maqdis, la Sainte Maison, la 
demeure de la Saintete, ou plus simplement Al Quds, la Sainte. Elle est la 
troisieme grande ville musulmane, apres La Mecque et Medine. Le 
prophete de 1' islam a dit: « Une priere a la Mecque vaut dix mille prieres, 
une priere a Medine vaut mille prieres, une priere a Al Quds vaut cinq 
cents prieres. » 

En 638, les armees arabes du calife Omar conquirent Al Quds sans 
effusion de sang. La nouvelle religion de l'islam se propageait rapidement. 
Le Calife Omar que Dieu soit satisfait de Lui prit soin de ne pas profaner 
les Lieux Saints des Chretiens et des Juifs et ne manifesta aucune 
intolerance vis a vis de leurs pratiques culturelles. Ainsi avec la conquete 
arabo musulmane, beaucoup d' Arabes se sont installees a Al Quds qui 
devient une cite arabe et musulmane. Dans les annees qui suivirent la mort 
du prophete Muhammad, bien que les circonstances exactes de sa 
conquete restent incertaines, Al Quds capitula, sous des conditions 



similaires a celles imposees a beaucoup d'autres villes conquises. On 
garantissait la securite et la liberte religieuse aux habitants non musulmans 
a condition qu'ils payent une capitation. Voici un ecrit d'Omar ibn al 
Khattab aux habitants de la Ville Sainte. II vous garantit que votre vie, vos 
biens et vos eglises ne seront jamais pris ni detruits, aussi longtemps que 
votre attitude ne sera pas a blamer.' Ceci fut confirme par des temoins.» 
La transition entre JEiia. et Al Quds musulmane se passa sans trop de 
problemes. D'abord on continua a se referer a la ville en utilisant son nom 
romain d' JEiia, puis elle fut de plus en plus frequemment appelee Al 
Quds, signifiant "La Sainte". Le processus de changement culturel et 
demographique fut assez lent. Malgre l'etablissement des musulmans 
venus de la peninsule Arabe, la majorite de la population restait encore 
chretienne (avec l'addition de quelques families juives, qui furent 
acceptees par le calife Omar). Lorsque le conflit qui opposa 'Ali Ibn Taleb 
et Mu'awiyya prit fin a l'avantage de ce dernier (660), a Al Quds, apres 
1' abdication d'Al Hassan Ibn 'Ali que Mu'awiyya fut designe Calife. 



Al Quds epoque des Umayyades entre 650 et 750 




O Collections of the Jewish National A University Library, Jerusalem 



Sous la dynastie omeyyade, la Palestine devient une province du vaste 
empire musulman. Al Quds n'est ni capitale ni centre culturel. Les annees 
les plus creatives de toute cette periode furent celles de la tolerante 
dynastie omeyyade etablie a Damas. Meme si Al Quds n'etait pas au 
centre des decisions politiques, les Umayyades chercherent a developper 
la ville pour mieux refleter Timportance religieuse de l'islam. Celle-ci etait 



basee aussi bien sur le respect musulman des prophetes bibliques et de 
Jesus, que sur la tradition islamique selon laquelle Muhammad s'elanca au 
paradis depuis le Rocher sacre. 



C'est egalement en ce lieu que le calife Abd al Malik fait batir le Dome du 
Rocher en 691 et 692 et son fils Al-Walid fait construire la mosquee al 



Aqsa entre 705 et 715, couronnant la gloire de l'epoque Umayyade a Al 
Quds. Celui-ci constitue desormais le plus marquant des reperes de la 
ville. Bien que sa construction refletat clairement la piete musulmane, elle 
marquait peut-etre aussi un desir de rivalite avec les eglises chretiennes 
d' Al Quds, et en particulier avec l'eglise du Saint-Sepulcre. 
Un peu plus au sud, sur le Haram, les Omevvades construisirent 



probablement sur l'emplacement d'une autre mosquee, la mosquee El- 
Aqsa, qui demeure, aujourd'hui comme hier, le lieu de culte prin cipal xmr 



les musulmans a Al Quds. Une serie d'imposants palais de style 
Omayyade furent construits au sud-ouest de l'esplanade du Har&m, 



completant les impressionnants projets immobiliers dans ce quartier. 
Les calif es Umayyades accorderent une grande importance a la ville d'Al 
Quds ou plusieurs d' entre eux furent investis du pouvoir supreme. On peut 
citer en plus de Mu'awiyya, le Calife Suleyman Ibn 'Abd Al Malik (714). 
Les Califes ont bati leurs palais aux alentours de 1' Esplanade des 
mosquees comme l'ont bien demontre des fouilles archeologiques 
recemment menees. Leur interet pour la ville de manifesta d'une maniere 
eclatante dans la construction de la somptueuse Coupole du Rocher et de 
la Mosquee Al Aqsa considerees comme les chefs d'oeuvre de 
1' architecture des Umayyades en Palestine. Certains Califes se sont laisses 
seduire par la Palestine a tel point qu'ils ont decide de s'etablir a Al Quds. 
Le nombre d' habitants d'Al Quds, qui etait de quatre-vingt mille pendant 
la periode byzantine, decroit enormement. La capitale devient Emmaiis. 
Plus tard, a cause d'une epidemie de peste, Sulaiman, le deuxieme fils 
d' Abd al Malik, designe Ramleh comme capitale provinciale et centre 
commercial. 



Al Quds epoque des Abbasides entre 750 et 969 

Au milieu du 8 e siecle, sous la dynastie abbasside, la capitale musulmane 
n'est plus Damas, mais Bagdad eloignant ainsi Al Quds du centre de 
decision politique. L' influence d' Al Quds decroit encore. Le calife 
Haroun al-Rachid ne se rend jamais a Al Quds, mais il encourage la venue 
des pelerins. C'est lui qui donne a Charlemagne l'autorisation de fonder et 
d'entretenir des centres pour pelerins occidentaux. lis ont herite entre 
autres la ville d' Al Quds qu'ils ont cherche a embellir. lis ont ainsi 
restaure la Mosquee Al Aqsa et la Coupole du Rocher apres les degats que 
celles ci ont subi. De grands Califes Abbassides comme Al Mamun, Al 
Mansur et Al Mehdi se sont deplaces specialement pour la visiter. La 
nouvelle dynastie eut beau etre moins tolerante que celle qui la preceda 
envers les communautes non musulmanes, la ville resta un centre religieux 
important pour les juifs et les Chretiens, comme pour les musulmans, et 
continua d'attirer les pelerins des trois religions. 

Le pelerin chretien « Bernard le Sage », decrivant la vie a Al Quds, ecrit 
ceci : «Les Musulmans et les Chretiens de cette paisible ville vivent dans 
une entente parfaite ». Avec le declin que connut la dynastie Abbasside a 
la suite des luttes pour la succession, la ville d' Al Quds et la Palestine 
furent administrees par les Toulounides, installe au Caire (878 - 905) leur 
succederent les Ikhchidites (935 - 969) qui accorderent une place si 
particuliere a la ville d'Al Quds que beaucoup de leurs chefs ont emis le 
voeu d'y etre inhumes. Leurs voeux ont ete exauces. C'est ainsi que 
Muhammad ben tughj Al Ikhchidi, mort a Damas, a ete inhume a Al Quds 
(946). De meme celle ci est le lieu de sepulture d' Abu Al Qasim 
Mohammed (960) fils de Mohamad Abu Al Qasim, surnomme « Anujur ». 
C'est sous le regne de ce dernier que « Nasir Khusraw », voyageur 
musulman d'origine perse, visita la ville qu'il decrivit dans son livre 
« Safarnama » en ces termes : «La population d'Al Quds est de vingt mille 
ames. Ses marches sont propres et attrayants. Ses rues sont pavees de 
pierres. Dans la plaine connue sous le nom « d' As Sahira » se trouve une 
vaste necropole ou se dressent les tombeaux d'un grand nombre de 
bienfaiteurs... ». 

Ont ete egalement inhumes a Al Quds Abu Al Hassan Al Ikhchidi qui 
mourut en l'an 965 de l'ere chretienne et son successeur « Kafur » qui, 
apres sa mort survenue en Egypte en l'an 966 apres J. C, fut transports 



dans la ville ou reposait la depouille mortelle de son maitre. C'est dire que 
1' importance d' Al Quds pour les Ikhchidites etait surtout d'ordre religieux 
et spirituel. Sous leur regne la Ville Sainte ne jouait pas un grand role sur 
le plan commercial ou economique ou militaire. L' agglomeration de 
Ramlah etait de loin la ville par excellence. 



Al Quds epoque des Fatimides entre 969 et 1071 
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En 966 et grace a Jawhar As Shikalli, general de l'armee egyptienne sous 
le Califat d' Al Mu'izz Li Dini Allah Al Fatimi, les Fatimides, profitant 
des schismes internes qui ebranlerent les bases du regime ikhchidite a 
propos de la succession apres la mort de Kafur, prirent le pouvoir et 
chasserent les Ikhchidites. Al Quds tomba entre leurs mains en 969. La 
population vivait alors une beaute de ses sites, par ses oliviers, ses vignes, 
ses pompiers, ses caroubiers ainsi que son coton, ses marques de 
savon...Sur le plan politique, elle venait en seconde position apres 
Ramlah. En 969, la dynastie des Fatimides gouverne Al Quds depuis le 
Caire. Au lOe siecle, on assista a une hostilite croissante entre les 
principales communautes religieuses, bien que les Fatimides fissent 
preuve d'une relative tolerance. C'est la plus grande epoque d'Al Quds 
sous la ferule musulmane. La ville a trente mille habitants, une superficie 
d'un kilometre carre et des remparts de quatre kilometres de long. 
Le regne des Fatimides fut marque au debut par les bons traitements 
reserves aux Chretiens de la ville. La periode de prosperite d'Al Quds se 
termine avec le successeur d'Al- Aziz, Al-Hakim (996 - 1021). II persecute 
sauvagement les Chretiens et interdit les pelerinages. En 1010, il ordonne 



la destruction de toutes les synagogues et de toutes les eglises, y compris 
le Saint-Sepulcre. D'ailleurs Chretiens et Musulmans ont tous souffert de 
sa mauvaise gestion des affaires. II finit cependant par se raviser et 
autorisa les Chretiens a construire des eglises. II donna son accord plus 
tard pour reconstruire le Saint-Sepulcre, mais elle ne fut que partiellement 
achevee. On dit meme qu'il est alle jusqu'a allouer des credits de son 
propre argent en vue de batir des edifices religieux pour ses sujets 
Chretiens, signe de son respect pour leur culte. Pendant ce temps, Al Quds 
subit d'autres degats dus a de tremblements de terre, a des razzias de 
Bedouins et a des combats entre les Fatimides et des puissances voisines. 
La muraille d'Al Quds fut construite sous le regne d'Az Zahir li I'zazi 
Dini Allah Al Hakim. Le seisme qui eut lieu a l'epoque faillit detruire la 
Mosquee Al Aqsa, mais Az Zahir la restaura et la restaura et l'agrandit. 
Nasir Khusraw, un Perse venu visiter la ville en 1047, fait un beau portrait 
d'Al Quds avant l'arrivee des Croises : « Ce fut le 5e jour du Ramadan de 
l'annee 458 (1047 selon le calendrier chretien) que j'arrivai a la Ville 
Sainte. . . Al Quds est une tres grande ville, et lors de ma visite il y avait 
vingt mille personnes. Elle a des bazars hauts, bien construits, et propres. 
Toutes les rues sont pavees de dalles de pierre. Et, aux endroits ou la 
pierre etait plus haute, ils l'ont coupee pour la mettre a niveau, si bien que, 
des que la pluie tombe, la place se trouve lavee et propre. II existe de 
nombreux artisans dans la ville, et chaque corps de metier a son propre 
bazar. », «La ville est entouree d'une muraille fortifiee, construite en 
pierres et possedant des portes en fer. Elle est habitee par une vingtaine de 
milliers d'individus dont un grand nombre exerce des petits metiers. Pour 
chaque metier, la ville dispose d'un marche special... ». 



Al Quds epoque des Saldjouqide 

En 1071, la ville tomba aux mains de Atsiz, seigneur de la guerre turc, qui 
fut lui-meme vaincu en 1078 par la dynastie des Turcs Seldjouqide, qui 
mirent fin au regne des Fatimides sur Al Quds ou ils reinstaurerent la 
legitimite abbasside. Ils garderent Al Quds sous leur ferule pendant vingt- 
huit ans. Desormais, la khotba (le prone) du vendredi se fera au nom du 
Calife abbasside, mais quelque vingt six ans apres, les Fatimides avec a 
leur tete le Calife Al Musta'li reconquirent la ville en 1098 ou ils 
demeurerent trois annees durant. Les croises, comme on le verra plus loin, 
s'en emparerent ensuite. Bon nombre d' institutions publiques furent 
edifiees a Al Quds a 1' epoque Saldjouqide dont le « Bimaristan », premier 
centre hospitalier construit dans la ville et « Dar al 'ilm » (la Maison du 
savoir), annexe de « Dar al hikma de la sagesse) d'Egypte. Ils pillent la 
Ville Sainte, persecutent les Chretiens et les Juifs, et interdisent les 
pelerinages. Cette occupation aggrave les dissensions avec les Chretiens 
d' Europe. 
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Le geographe Al Muqaddasi decrivant Al Quds dans son livre intitule : 
« Ahsan al-taqasim fi ma'rifat al-aqalim», ecrit : « Ce pays est Tun des 
plus glorieux du monde, le sejour des prophetes et des justes, le reve de 
tout esprit porte au bien. II vit le voyage nocturne du Prophete ravi au ciel, 
et verra le rassemblement de l'humanite au dernier jour. C'est vers lui que 
Mohamed se tourna d'abord pour prier, lui qui abrite la Terre Sainte. « « 
Voici done, comme il me viennent a l'esprit, le tombeau de David a Sion, 
l'olivier, sur la montagne qui porte son nom et dispute au Sinai' l'honneur 
de cet arbre, centre du monde, ni d' Orient Ni d'Occident selon le Coran, 
les tombes d Abraham, de Sarah et Isaac Hebron, le puits de Jacob , au 
village designe par son nom, les merveilles de Salomon, le pays natal du 
Messie, le village de Saul et la riviere pres de laquelle il defia Goliath, la 
prison de Jeremy, l'oratoire et la maison d'Urie, le rocher de Moise et son 
tombeau, l'oratoire de Zacharie, le lieu ou baptise Jean, le pays ou vecut 
job, La Fontaine de Siloe, la vallee de Shannon, les villes de Loth, les 
lieux ou pria Omar, la porte pres de laquelle les deux hommes du Coran se 
ranger du cote de Moi'se, contre son peuple qui refusaient de le suivre en 
Terre sainte par peur des geants, le tribunal, toujours selon le Coran, 
David arbitra entre deux plaideurs, le mur qui separera, au jour du 
jugement, ceux a qui il sera pardonne et les autres, promis au chatiment, 
l'endroit ou l'ange criera pour annoncer la resurrection des morts, les 
tombes de Rachel et de Marie, la place marque pour la Kaaba, quand elle 
se transportera a Al Quds pour signifier l'approche des derniers temps. « « 
Al Quds surpasse en superficie bien des villes, Medine par exemple. Ces 
constructions sont en pierre, la plus belle qui se puisse voir, pas d' edifices 
plus solide qu'ici, de vie plus delicieuse, de marche plus propre, de 
mosquee plus vaste, de sanctuaire plus nombreux, de populations 
davantage porte vers le bien. L'eau abonde, ils ont dit qu'il n'y a rien de 
plus facile a trouver quelle et la voie du muezzin. La ville possede trois 
immenses bassins, dont les bassins sont tributaires et qui sont eux-memes 
alimentes par des rigoles qui coulent au long des rues. Rien qu'a la 
mosquee, on compte vingt citernes, de quoi composer tout un lac. Rares 
sont les quartiers qui ne disposent pas d'une jarre a l'usage du public tout 
cela sans parler des de bassin qui recueille les eaux des torrent d'hiver, a 
quelques 6 milles de la ville, et d'ou part, en direction de celle-ci, une 
canalisation deversant, au printemps, les citernes, notamment de la 



mosquee. Protege par une enceinte a huit portes de fer, Al Quds et la ville 
du bonheur. Elle ignore les grands froids, la chaleur intense, et la neige 
qui tombe rarement. Les raisins ils sont remarquables et les coings 
extraordinaire. Tout ce que le monde compte de medecin, de gens 
intelligents et competent, y vit, et pas un jour qui n'y amene un etranger. 
Je parlerai un jour d' Al Quds a un certain Abu el Qassim , fils du cadi de 
la Mecque et Medine, qui me demanda comment etait le climat. Temperer 
dis-je, sans chaleur ni froid excessif. « Et lui : « mais c'est le paradis a 
t' attends croire ! « Une autre fois, a Bassora, j'ai assiste a une seance du 
cadi Abu Yahya ibn Bahrain. On dissertait sur l'Egypte et je fus invite a 
repondre a la question « y a t il un pays plus prestigieux ? Oui dis-je, le 
mien, Al Quds. Plus agreable ? Le mien. Plus privilegies ? Le mien. Plus 
beau ? Le mien. Plus riche de ressources ? Le mien. Plus grand ? Le mien. 
« L'assistance s'etonna fort : « tu es savant homme, et voila que tu t'egares 
a soutenir l'inacceptable. Tu es comme ce Bedouin, tu te souviens ? A 
chaque fois qu'al Hajjaj, le celebre gouverneur d'lrak, lui demander quel 
animal presenter le mieux telle ou telle qualite profitable un homme, il 
repeter la chamelle, la chamelle, la chamelle. « Mais je ne m'en laisse sais 
pas compter et repondit oui mon pays et le plus prestigieux, car il comble 
les desirs de ce monde et de l'autre qui est d'ici-bas et aspira l'au-dela 
ressentir a son appel, qui vivait dans l'autre monde et ce sans repris par les 
biens de celui-ci, les y trouveras. Tout ce qui touche a la qualite du climat, 
le froid n'y est pas mort dans ni la chaleur nocive. Si vous parlez beaute, 
vous ne trouverez rien de plus seduisant que ces edifices, le plus propre 
que cette ville, de plus attirant que sa mosquee. II s'agit d'abondance de 
bien, Dieu il y a reunis ici les fruits des montagne, des vallees et des 
plaines, les produits les plus varies, amende, cedrat, dattes fraiches, noix, 
figue banane. Si Ton pense au merite, c'est le theatre de la Resurrection, le 
lieu d'ou se fera le grand rassemblement, la porte de la vie nouvelle. Sans 
doute la Mecque et Medine tient-elle leur dignite de la Ka'ba et du 
Prophete Dieu lui accorde ses benedictions et le salut ! Mais au jour de la 
resurrection, elles seront l'une et l'autre conduite a Al Quds qui cumule 
aura ainsi toutes les vertus. Parlez- vous etendue ? Mais si toutes les 
creatures doivent y etre rassemblees, trouverez- vous pays plus vaste ? « II 
n'y avait rien a redire la compte, et l'assistance m'approuva. II ajoute: «Elle 
est plus belle que l'Egypte... plus majestueuse et plus noble.. .Lieu spirituel 
et temporel, Al Quds a toutefois ses defauts. Ainsi par exemple, certains 



de ses murs dores grouillent de scorpions. Ses bains sont sordides. Elle a 
peu d'erudits. Beaucoup de Chretiens a l'air severe et antipathique y 
vivent. Les produits vendus y sont exagerement taxes. A Al Quds, le riche 
est jalouse, le savant delaisse, 1'homme de lettres peu credible et 
l'opprime n'y a point d' allies... », « Dans cette province de Syrie aussi les 
fabricants de monnaie, teinturiers, banquiers et tanneurs sont juifs pour la 
plupart, alors qu'il est tres commun que les physiciens et les scribes soient 
Chretiens. », « Beit al maqdis (la Maison Sainte) est connue aussi sous le 
nom d'^Elia et d'al-Balat (le Palais). Aucune ville de province n'est plus 
grande qu' Al Quds, et de nombreuses capitales sont en fait plus petites. . . 
Les batiments de la Ville Sainte sont en pierre, et nulle part ailleurs vous 
ne trouverez de constructions plus belles et plus solides. Et nulle part 
ailleurs vous ne rencontrerez de gens plus chastes. La nourriture est 
excellente ici. Les marches sont propres, la mosquee est parmi les plus 
grandes, et nulle part les lieux saints ne sont plus nombreux qu'ici. . . A Al 
Quds on trouve toutes sortes d'hommes cultives et de docteurs, et pour 
cette raison le coeur de chaque homme intelligent est tourne vers elle. 
Tout au long de l'annee, ses rues ne sont jamais vides d'etrangers. » 
En Fan 1072 de l'ere chretienne, le general Saldjouqide Alp Arslan 
s'empara d' Al Quds. Apres sa mort, son fils Malik Shah lui succeda et se 
fit nommer « as Sultan Al' Adil » (Le Sultan probe), mais il se trouve que 
c'est durant son regne, et plus precisement en 1077, que les habitants d' Al 
Quds se souleverent contre les gouverneurs Saldjouqides. L'un de ceux ci, 
l'Emir Iraq Ibn Iksik At Turkumani fonda a Al Quds une dynastie qui 
porta son nom. Quand il mourut en 1091 de l'ere chretienne, ses deux fils 
gouvernerent ensemble la Palestine et Al Quds jusqu'en 1096, date ou les 
Fatimides, revenant a la charge, leur oterent le pouvoir. Face aux conflits 
qui opposaient aprement Fatimides et Saldjouqides, les Francs se 
montraient menacants. lis finirent par triompher de leurs ennemis et 
realiserent enfin le reve qui leur etait cher : la prise d' Al Quds. Celle ci, 
d' apres leurs dires, leur assurait la voie au pelerinage chretien des Lieux 
Saints. 



Al Quds epoque des croises entre 1099 et 1187 




En 1095, le pape Urbain II lanca ce qui allait devenir la premiere croisade, 
en ordonnant a la chretiente occidentale (latine) de delivrer les lieux saints 
Chretiens de la tutelle de l'lslam. Les Croisades sont une serie 
d' expeditions militaires qui, entre 1099 et 1291, etablissent et 
maintiennent une presence chretienne europeenne en Terre Sainte. Les 
croises ont assiege la ville le 7 juin 1099, apres un siege de cinq semaines 
et ce n'est que durant la nuit du 13 au 14 juillet de la meme annee qu'ils 
ont reussi a s'y introduire. Ce long siege et les difficultes monstres qu'ils 
ont endurees pour occuper Al Quds les rendirent furieux. Vers midi, ils 
font une breche dans le mur nord, pres de la Porte d'Herode. Ils sont 
quinze mille. Avec un fanatisme incroyable, ils commencent par 
massacrer tous ceux qu'ils rencontrerent sur leur chemin et massacrerent 
presque toute la population non chretienne : hommes, femmes et enfants, 
sans aucune distinction, ni aucune pitie. Ils tuent notamment tous les 
Musulmans refugies dans la mosquee al Aqsa. 

Cette boucherie dura toute la journee du jeudi 14 juillet 1099 et toute la 
nuit du vendredi qui suivit. L'etendard que les Croises ont hisse au 
sommet du minaret l'hecatombe. Selon des sources armeniennes, soixante 
cinq mille Musulmans ont peri lors de cette attaque barbare. Les sources 
ont peri lors de cette attaque barbare. Les sources latines, quant a celles, 



parlent de rues et de places publiques jonchees de cadavres, de tetes 
coupees, de membres posterieurs et anterieurs separes de leurs corps et 
eparpilles partout. La ville est pillee et incendiee. Les Juifs et Musulmans 
ayant survecu sont vendus comme esclaves en Europe. Un temoin de la 
prise d' Al Quds raconte que la ville est pleine de cadavres et de sang. 
Dans les rues s'amoncellent des piles de tetes, de mains et de pieds. Dans 
1' esplanade des mosquees, autrement dit la mosquee al Aqsa, les cavaliers 
ont du sang jusqu'aux genoux et jusqu'aux renes des chevaux. Guillaume 
de Tyr, qui n'etait pas present, mais dont le recit emane de temoins 
directs, ecrit lui aussi que les Croises ont du sang des pieds a la tete et que, 
sur la seul esplanade, dix mille «infideles» perissent. Toutes les maisons 
sont methodiquement devastees et pillees. Le grand historien arabe Ibn Al 
Athir (1234) ecrit dans son ouvrage : « Al Kamil fT attarik » (Le parfait 
dans l'histoire) a propos du siege d'Al Quds et de 1' effusion de sang que 
les Chretiens provoquerent au sein de la population musulmane : «Quand 
les Chretiens arriverent a Al Quds, ils l'assiegerent pendant plus de 
quarante jours... Ils batirent deux tours. ..Les batailles firent rage par la 
suite et, pendant une semaine, les Chretiens massacrerent les 
Musulmans... ». 

Ainsi perirent d'eminents erudits musulmans et de grands ascetes parmi 
ceux qui ont delaisse et meprise les plaisirs de la vie pour se consacrer a 
Dieu dans cette ville islamique sacree. Gustave Le Bon compare le 
comportement inhumain des Chretiens lors de leur occupation d'Al Quds 
et celui du Calife Omar Ibn Al Khattab 6 combien tolerant vis a vis des 
habitants de la ville, de leur foi et de leurs lieux de culte. Le massacre de 
1099 ayant laisse la ville pratiquement vide, leur premiere tache fut de la 
repeupler. Le chiffre de la population est eloquent. De trente mille avant la 
conquete croisee, il passe a trois mille apres la conquete, nombre qui 
inclut aussi les Chretiens syriens que le roi Baudouin a amenes a Al Quds. 
Une ordonnance des Croises interdit tout etablissement juive ou 
musulmane a Al Quds. En vue de renforcer le peuplement chretien, 
l'ancien quartier juif est remis a des tribus chretiennes de Transjordanie. 
Afin d'encourager leur implantation dans la ville, ils n'ont pas de taxes a 
payer et ils vinrent s'installer dans ce qui allait devenir le quartier syrien. 
Un autre quartier important de la ville etait celui du Patriarche, qui 
correspond geographiquement a l'actuel quartier chretien. Autrefois sous 
la domination des Chretiens grecs, il devint le principal centre de l'Eglise 



latine. Le massacre de 1099 ayant laisse la ville pratiquement vide, leur 
premiere tache fut de la repeupler. Les musulmans et les juifs recurent 
rinterdiction d'y habiter, et les Arabes Chretiens vinrent s'installer dans ce 
qui allait devenir le quartier syrien. Un autre quartier important de la ville 
etait celui du Patriarche, qui correspond geographiquement a l'actuel 
quartier chretien. Autrefois sous la domination des Chretiens grecs, il 
devint le principal centre de l'Eglise latine. 

Le 17 juillet 1099, alors que l'accalmie etait revenue a Al Quds, les 
Croises se reunissaient pour discuter de l'avenir de la Ville Sainte. Un 
royaume chretien fut alors cree avec comme chef Godefroi de Bouillon est 
nomme chef. Les deux premiers chefs Chretiens d' Al Quds sont Godefroi 
de Bouillon et son frere Baudouin. Godefroi de Bouillon refuse la 
couronne d'Al Quds. II ne veut pas porter une couronne d'or sur le lieu ou 
le Christ a porte une couronne d'epines. II accepte seulement les titres de 
baron et de protecteur du Saint-Sepulcre. Baudouin, lui, est roi d'Al Quds 
avec tous les privileges attribues a cette charge. Godefroy resta a la tete de 
ce royaume jusqu' a sa mort survenue a Jaffa en 1100 a la suite d'une 
fievre typhoide. C'est son frere, Baudouin ler qui lui succeda. II se fit 
nommer Roi et fut ainsi le premier monarque chretien du Royaume d'Al 
Quds qui dura entre 1100 et 1187 apres J. C. II put etendre son influence 
jusqu' a la minuscule ile de Pharaon, ce qui lui a permis de controler toutes 
les voies commerciales qui relient Damas au Hedjaz et a l'Egypte. A sa 
mort, survenue en 1118, le Royaume d'Al Quds etait a son apogee et 
s'etendait d'Al Aqaba a Beyrouth. A l'Est, il etait limite par la vallee du 
Jourdain. 
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Les Hospitaliers s'occupent aussi des pelerins malades. Leur hopital se 
trouve pres d e l'eglise du Saint- Sepulcre, dans le secteur appele le 



Mauristan. Voici la description qu'en fait Jean de Wurzbourg, pelerin 
chretien : « Un hopital recoit dans plusieurs pieces une multitude enorme 
de malades, a la fois hommes et femmes, qui sont secourus et soignes 
chaque jour a tres grands frais. Quand j'etais la, j'ai appris que le nombre 



de ces malades s'elevait a deux mille, parmi lesquels de temps a autre, au 
cours d'une journee et d'une nuit, cinquante etaient emportes morts a 
l'exterieur, alors qu'arrivaient constamment de nouveaux venus. Que 
puis-je dire de plus ? La meme maison nourrit autant de gens a l'exterieur 
qu'a l'interieur, en addition a la charite sans limite quotidiennement 
donnee aux pauvres gens qui mendient leur pain de porte en porte et ne 
logent pas dans la maison, si bien que la somme de toutes les depenses ne 
peut surement jamais etre calculee, meme par les responsables et les 
servants. En addition a toutes ces sommes depensees pour les malades et 
les pauvres, la meme maison entretient aussi dans ses divers chateaux de 
nombreux hommes entraines a toutes sortes d'exercices militaires pour la 
defense de la terre des Chretiens comme 1' invasion des Sarrasins. » Les 
Templiers assurent la securite du voyage des pelerins entre la cote et la 
Ville Sainte. Leur quartier general est la mosquee al Aqsa, qu'ils ont 
transformee en eglise. Pendant ce temps, la concentration des institutions 
militaires, religieuses et administratives des Croises et les milliers de 
pelerins venus de tou te l'Europe contrib uent a la prosperite economique 



d'Al Quds. En 1149, fre Saint-Sepulcre est reconstruit suivant le plan de 



la Croix. C'est a cette epoque que de nombreuses traditions chretiennes 
liees a la vie de Jesus sont etablies, notamment celle de la Via Dolorosa. 
Des edifices musulmans sont transformed en eglises, et le Dome du 
Rocher est rebaptise Temple du Seigneur par les Croises. 
Al Quds de cette epoque est decrite par Guillaume de Tyr, Foucher de 
Chartres et l'lgoumene Daniel, voyageur russe. Voici le recit de ce 
dernier : « Al Quds est une grande ville, protegee par des remparts tres 
solides, et construite en forme de carre dont les quatre cotes sont d'egale 
longueur. Elle est entouree de nombre de vallees arides et de montagnes 
rocheuses. L'eau est completement absente de cet endroit. On ne trouve ni 



riviere, ni puits, ni source pres d'Al Quds, a 1' exception de la piscine de 
Siloe. Les habitants de la ville et le betail ne peuvent disposer que d'eau de 



pluie. Malgre cela, le grain pousse bien dans ce pays rocheux qui manque 
de pluie. On seme une mesure et on en recolte quatre- vingt-dix a cent. La 
benediction de Dieu ne repose-t-elle pas sur ce saint pays ? Dans les 
environs d'Al Quds on trouve en nombre des vignes et des arbres 
fruitiers : figuiers, sycomores, oliviers, caroubiers, et un nombre infini 
d'autres arbres. » 



Al Quds epoque des Ayyubides entre 1187 et 1250 




En Egypte, le sultan Ayyubide Salah al Din, un Kurde armenien de foi 
musulmane, arrive au pouvoir en 1170. II succede au fils de Zengi comme 
gouverneur de Syrie et d' Egypte, et ses contemporains le considerent 
comme un homme de foi. Avec Salah al Din pour chef, la guerre sainte 
musulmane vainc les armees franques le 4 juillet 1 187 dans le defile de 
Galilee nomme Hattin, pres du lac de Tiberiade. La veille, Salah al Din 
ralentit l'avance de la colonne que constitue l'armee du Royaume latin. Le 
lendemain, il s' assure le succes de la bataille. Les chevaliers ont epuise 
leurs reserves d'eau et ne peuvent plus se battre avec leur fougue 
habituelle. Salah al Din fait tuer tous les Templiers et tous les 
Hospitaliers, si bien que la principale force militaire du Royaume latin 
disparait. L'armee musulmane marche ensuite sur Al Quds et s'en empare 
le 2 octobre 1187. II decida de la reconvertir en ville islamique apres une 
presence etrangere qui a dure quatre vingt ans environ. 
L'historien Imad al-Din ecrit que les Francs envisagent un suicide 
collectif dans l'eglise du Saint- Sepulcre. Le chef franc Balian d'Ibelin, 
seigneur de Naplouse, mene les negotiations avec Salah al Din. Balian 
menace de tuer les femmes et les enfants francs, les cinq mille prisonniers 
musulmans, les chevaux et les animaux, et menace aussi de detruire le 



Dome du Rocher et Al Aqsa. Suite a ces menaces, Salah al Din accepte de 
laisser la vie sauve a ceux qui peuvent payer une rancon de dix dinars 
pour les hommes, cinq dinars pour les femmes et deux dinars pour les 
enfants. Ceux qui peuvent payer dans les quarante jours sont libres de 
quitter la ville avec leurs biens, pour aller a Tyr. Les quinze mille qui ne 
peuvent payer sont envoyes e n esclavage. Les pauvres et les desherites en 
furent evidemment epargnes. fcalah Al Din Al Ayyoubi traita ses 
prisonniers francs avec un honneur tel qu'il fut considere dans le monde 
Chretien comme un modele des valeurs chevaleresques islamiques. Durant 
leur regne, les Francs tenterent de modifier 1' aspect des monuments de la 
ville d'Al Quds. C'est ainsi qu'ils substituerent la croix au croissant a la 
crete de la Coupole du Rocher. lis transformerent la Mosquee Al Aqsa en 
ordre des Chevaliers de la Milice Du temple et designerent un patriarche 
chretien a la place du patriarche orthodoxe. lis Mtirent plusieurs edifices 
religieux et des hospices pour l'accueil des pelerins. 
Des 1' entree a Al Quds, les Musulmans enlevent aussitot la croix 
surplombant le Dome du Rocher, et ils fetent leur retour dans la Ville 
Sainte apres une absence d'un peu moins de deux cents ans. Par une 
coincidence extraordinaire, ce jour se trouve etre aussi l'anniversaire de 
1' ascension du prophete Mohammad. Quand le Sultan Salah Al Din Al 
Ayyoubi penetra dans le hall de la Mosquee de al Aqsa, il prit soin de 
balayer lui meme le parterre. II le lava avec de l'eau, puis le rinca d'eau de 
rose et nettoya les murs et la boiserie. 

A propos d'Al Quds libere par Salah Al Din Al Ayyoubi et de rapports 
qu'entretinrent les Musulmans avec les Chretiens, Stephen Ransiman, 
historiographe des Croisades ecrit : « Alors que les Francs ont ete depuis 
quatre vingt huit ans de pires truands, les Musulmans, quand a eux, se sont 
rendus celebres par leur droiture et leur bonte. Point de pillage sous leur 
regne, point d' oppression, car sur les ordres de Al Din Al Ayyoubi, les 
agents de securite patrouillaient dans les rues, veillaient au maintien de 
1' ordre et empechaient tout acte d' agression contre les Chretiens. » A leur 
tour, les Chretiens se voient interdits de sejour, a 1' exception des Chretiens 
orientaux, qui sont charges de l'entretien du Saint- Sepulcre et des diverses 
eglises. Salah al Din encouragea les Juifs s'etablir de nouveau dans la 
Vieille Ville, et reconnait les droits de la communaute juive d'Al Quds. 
La ville d'Al Quds connut du temps de Salah Al Din Al Ayyoubi une 
grande prosperite. Ecoles, instituts, centres hospitaliers, hospices, centres 



de loisirs furent construits en grand nombre. Le commerce y etait tres 
fructueux. Les produits exportes etaient abondants, comme le fromage, le 
coton, les raisins sees, les olives, les pommes, les produits laitiers, les 
miroirs, les lampes a huile. La troisieme Croisade (1189-1192) voit 
1' apparition d'un nouvel ordre militaire, les Chevaliers teutoniques. Le 
Royaume latin est alors constitue de territoires situes en Galilee et autour 
d'Al Quds. En 1229, l'empereur d'Allemagne Frederic II prend le pouvoir 
apres les negociations menees avec le sultan egyptien Al-Kamil, et les 
Musulmans conservent le Dome du Rocher et la mosquee al Aqsa. En 
effet, suite a son mariage en 1225 avec Isabelle de Brienne, pretendante au 
trone d'Al Quds, Frederic II peut lui aussi pretendre a la couronne. Les 
negociations aboutissent au traite de Jaffa, pour un accord de dix ans qui 
prend effectivement fin en 1239. Ce changement de pouvoir paisible est 
tout a fait exceptionnel dans l'histoire d'Al Quds. Mis a part le bref 
episode entre 1229 et 1239, pendant lequel les croises en reprirent le 
controle, Al Quds resta aux mains des Ayyubides jusqu'en 1250. 
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Parmi les edifices batis a Al Quds par Salah Al Din Al Avyoubi La 
Mosquee Salahiyya Khanqah, La Coupo le (Dome) de Yusuf, la 



madrasa As Salahiyya (L'eglise st Anne) 



et bien d'autres batiments. La 



ville d' Al Quds est restee la ville preferee de Salah Al Din Al Ayyoubi 
jusqu'a sa mort survenue en l'an 1 193 a Damas ou il fut inhume. Le 
Sultanat fut alors partage entre ses trois fils et son frere : la dynastie se 
divisa en quatre royaumes dont le principal, celui d'Egypte (1171 - 1250 
apres J. C.) fut destitue par les Mameluks bahrides. Al Quds fut le lot de 
son fils Al Afdal qui y construisit la madrasa Al Afdaliyya et la Mosquee 
Al Umari, mais Al Afdal finit par conceder la ville a son frere Al Malik 
Al' Aziz, Sultan d'Egypte. Parmi les Sultans ayyubides qui adorerent la 
ville d'Al Quds, il y a lieu de citer Al Malik Al Mu'azzam Charaf Al Din 
Issa. Suivant l'exemple d'Al Malik Al 'Adil, le sultan Al' Mu'azzam 



comme l'ecole Malik Mu'azzam Isa Omariv 


e dont les mines existe 


nt de 


nos jours entre 


i la Porte de la Remission et la 


porte Al 'Utm, l'ecole 


Badr al Dini ] 


^uluivva, 


la Fontaine Sha'lan, 


la Coupole (Dome) al 


Nahawiyyah, 


I'Ecole al Afdaliya. Mais 1' apprehension maladive d'Al 



Mu'azzam de voir accueilli par la population. Peine et le coeur meurtri, le 
malheureux Sultan rendit l'ame en 1226 de l'ere chretienne. 
En 1228, le sultan Al Malik Al Kamil, frere d'Al Malik Al Mu'azzam, 
parvint a evacuer Damiette occupee par les Francs, mais il ceda Al Quds a 
Frederic II afin d'obtenir 1' alliance des Latins contre les menees 
subversives de ceux qui voulaient detruire les Lieux Saintes de 1' Islam a 
Al Quds. Toutefois, les successeurs d'Al Kamil parvinrent a liberer la 
Ville Sainte qui resta sous leur tutelle jusqu'a la signature d'un accord 
entre princes Mameluks et Ayyubides en l'an 1253, lequel accord faisait 
des territoires situes a l'Ouest du fleuve Jourdain des provinces mameluks 
et ceux situes a l'Est des provinces ayyubides. En 1244, debarquant 
d'Asie centrale, des hordes de Tartares arrivent dans le pays. Nomades 
turcs venus d'Asie centrale, ils sont a la solde d' Ayaub, sultan d'Egypte. 
lis pillent Al Quds, massacrent les Chretiens et devastent le Saint- 
Sepulcre. Pendant la premiere moitie du 13e siecle, une serie de traites 
donne davantage de terres aux Croises, notamment une partie des 
territoires pris par Salah al Din, mais cette nouvelle domination est de 
courte duree. Le vent tourne en faveur des Mamelouks d'Egypte qui 
commencent a faire des incursions en Palestine. Les Croises sont 
repousses vers la mer. Ensuite le chef mamelouk Baybars, de 1260 a 1277, 
fait tomber la dynastie Ayyubide de Salah al Din et mene une serie de 



campagnes en prenant ville apres ville et en progressant peu a peu vers la 
cote. Acre, la dernier bastion croise, tombe en 1291. 



Al Quds epoque des Mamelouks 1250 et 1517 




En 1249, a la mort d' Ayaub, Al Quds revient sous la domination de 
Damas pour une courte periode. En 1260, une invasion mongole provoque 
la fuite des habitants d' Al Quds. Lorsque les Mamelouks parviennent a 
battre les Mongols a Ein-Harod, Al Quds passe sous leur controle jusqu'a 
la conquete ottomane de 1517. Les Mamelouks sont continuellement en 
lutte interne pour le pouvoir en Egypte, et ils doivent defendre la Syrie 
contre les hordes mongoles. Ils n'ont pas beaucoup de temps a consacrer a 
la Palestine, negligee par les grands courants politiques. Suite aux vols, 
aux pillages ou a 1' exploitation des pay sans, le pays fertile est laisse a 
1' abandon. Durant leur long regne, Al Quds devient une ville de pelerins 
et d'erudits. Elle est aussi une ville d'exiles politiques qui s'y installent 
apres les disgraces suivant regulierement les changements de gouverneur. 
Vu son caractere de Ville Sainte et spirituelle, Al Quds fut l'objet de 
beaucoup de considerations et d'egards de la part des sultans mameluks. II 
etait evidemment tout a fait naturel qu'ils deploient tous les efforts 
necessaires pour se rapprocher de la population, des savants et des 
jurisconsultes. A noter aussi ici que les nombreux conflits qui opposerent 
Chretiens et Musulmans et la recuperation de la ville d' Al Quds par Salah 
Al Din Al Ayyubi confererent a celle ci une importance toute particuliere. 
En 1250, les Mamelouks (anciens esclaves formant la garde de la dynastie 
Ayyubide renverserent les Ayyubides en Egypte, et en l'espace d'une 
decennie, ils s'emparerent de tous leurs autres territoires. Apres le depart 
des croises en 1244, Al Quds cessa d'etre au centre des attentions 
diplomatiques internationales. Son importance pour les Mamelouks n'etant 
plus politique mais religieuse, ceux-ci ne se preoccuperent pas de la 
defense de la ville. Sous la domination des Mamelouks, Al Quds devint un 
grand centre intellectuel de l'islam. L'influence mamelouke sur 
l'architecture de la ville donna naissance a des constructions magnifiques, 
encore visibles aujourd'hui. 

Le sultan Az Zahir Rukh Al Din As Salihi (Baybars ler) fut parmi les 
souverains mameluk celui qui s'occupa le plus de la ville d'Al Quds. II la 
visita a deux reprises, d'abord en 1262, ensuite en 1265. D' autres sultans 
lui emboiterent le pas tels que Sayf Al Din Qelaoun et Al Ashraf Qaytbay. 
Les institutions culturelles qu'ils edifierent a Al Quds existent encore de 
nos jours et leur architecture est d'une rare et somptueuse beaute 
artistique. Les Mameluks ont construit dans la Ville Sainte plus de 
cinquante madrasas, sept hospices et des dizaines de zaouias. La fine fleur 



de T architecture religieuse mamelouke etait la "madrasa", encore appele 
college theologique, un etablissement voue essentiellement a l'etude de la 
loi religieuse, la Shari'a. De nombreux madrasas furent construits sur le 
Haram es-Shan f et aux alentou rs. Le plus bel exemple restant est I'ecole 

Parmi les 



al Tankiziyya, 



situee a cote de la porte de la Chaine 



construct ions mameloukes n'ayant pas de fonct ions religieuses, se 
distingue le Marche des marchants de coton, un long marche couver t 
qui deb ou che sur le Haram en pa ssant par |ja Porte des marchants de| 



coton, ou I'ecole Ismail Salami 



En l'an 777 de l'Hegire, ils firent de la ville une principaute autonome 
dependant du Sultanat d'Egypte apres avoir ete sous la suzerainete de 
Damas. Al Quds devint done, au cours du regne mameluk, un centre 
scientifique et culturel remarquable et unique dans 1' Empire musulman 
qui draina savants, etudiants et docteurs de la loi de tous les coins de la 
planete. En temoignent les nombreuses madrasas construites a cette 
epoque ainsi que la precieuse documentation decouverte dans la Mosquee 
Al Aqsa et datant de la dynastie des Mameluks. Ces documents dressent 
une liste des madrasas de 1' epoque et des fondations pieuses dont les 
revenues servaient au financement des depenses du corps professoral et 
estudiantin. II faut souligner ici que les fondations pieuses jouerent un role 
preponderant dans l'enseignement du temps des Mameluks et que chaque 
fois qu'elles venaient a manquer d' argent, les madrasas fermaient leurs 
portes et les enseignants cessaient leurs activites. Bien que la ville d' Al 
Quds ait connu, sous les Ayyubides et les Mameluks une prosperite 
certaine, les periodes de trouble ne manquaient pas. Quand alors les 
agitations avaient lieu, la securite faisait cruellement defaut et il arrivait 
parfois que la ville fut victime de pillage et d'actes de vandalisme. En 
voici quelques exemples parmi les plus connus : 

- Apres l'assassinat du sultan 'Izz Al Din Aybak par son epouse Shajar Al 
Durr (Branche des Perles), son fils lui succeda, mais vu sa minorite, e'est 
le prince Sayf Al Din Qotr qui exerca la regence. Cette intrigue de palais 
n' etait pas pour plaire aux Mameluks d'Al Quds qui s'insurgerent contre 
le sultan d'Egypte et designerent comme leur chef le sultan ayyubide Al 
Mughit d'Al Kurk au nom duquel allait se faire le prone du vendredi. Les 
Mameluks du Caire qui ne l'entendaient pas de cette oreille ne tarderent 
pas a sauver Al Quds des mains des conspirateurs et la ville redevint, 
apres quelques mois d' insubordination, province Mameluk. 



- La ville a egalement subi les raids mongols qui n'ont d'ailleurs epargne 
aucune agglomeration syrienne. On peut citer, a titre d'exemple, 

1' invasion de Ghazan Ibn Arghun qui occupa Damas, Gaza, Al Quds et 
devint, selon l'historien Ibn Al Wardi, tres riche grace au butin remporte 
dans les guerres. IL y eut surtout les menaces d' invasion du tristement 
celebre Timur Lang (Tamerlan) qui occupa Damas. La cruaute de 
Tamerlan etait telle que les savants et dignitaires d' Al Quds designerent 
un de leurs notables Cheikh Mohammad Foulad Ibn Abdellah, et le 
chargerent de remettre les cles des Lieux Saints a Tamerlan afin de 
l'amener a avoir un comportement plus humain avec les habitants d'Al 
Quds. Mais les desseins et les convoitises de Tamerlan etaient ailleurs et 
la Ville Sainte n'eut pas a souffrir de son occupation. 

- Un autre exemple est illustre par les attaques des Bedouins des environs 
d'Al Quds qui se faisaient surtout pendant les periodes de secheresse. Al 
Maqrizi nous apprend qu'en l'an 1346 les prix des produits alimentaires 
ont connu des hausses vertigineuses telles que les Bedouins n'ont pas 
hesite a attaquer la ville et a piller de fond en comble. De son cote, Al 
Hanbali decrit ces attaques en ces termes : « Les Bedouins penetrerent 
dans la ville, pillerent quasiment tout et saccagerent bien des sites... Ce fut 
un grand scandale jamais vu en ces temps... ». 

- En l'an 1480, le representant du Sultan a Al Quds. Nassir Al Din Ibn 
Ayyub, anime par Ten vie de mettre un terme aux agressions bedouines, 
executa des individus de la tribu de Beni Zeid, mais la reaction des 
Bedouins fut feroce. lis saccagerent de nouveaux la ville, pillerent les 
boutiques et briserent les portes des prisons. Le gouverneur de la ville prit 
la fuite. L'anarchie regna partout. Ce fut un imbroglio infernal. Parmi les 
troubles internes survenus du temps des Mameluks, surtout sous le regne 
de Qaytbay le conflit qui opposa l'inspecteur des Lieux Saints au 
representant dans la ville. 

- A mentionner egalement les discordes entre Musulmans et Juifs a 
propos d'une residence situee dans le quartier juif entre la synagogue et la 
mosquee. L' affaire a ete soumise devant la justice qui ne tarda pas a livrer 
son verdict en faveur des Juifs. Les Musulmans, mecontents, se sont 
plains au Sultan qui regnait depuis le Caire. Dans un premier temps, le 
Sultan invalida le jugement des dignitaires d'Al Quds, mais il ne tarda pas 
a se ressaisir, se ranger du cote des Juifs etjugea juste leur cause. Des 
rumeurs ont alors circule voulant que, sans leurs nombreux pots de vin, les 



Juifs n'auraient jamais pu avoir gain de cause dans cette affaire ? Sur ces 
entrefaites, les Musulmans se revolterent et detruisirent la synagogue. 
Furieux, le Sultan demanda a voir les notabilites de la ville. On les lui 
presenta enchaines. lis seront flagelles, jetes en prison et n'auront la clef 
des champs qu'une fois l'accalmie retour. 

A la veille de la chute de leur dynastie, les Mameluks entretenaient des 
relations tres tendues avec leurs voisins les Ottomans pour differentes 
raisons dont notamment les litiges frontaliers et le soutien apporte par les 
Mameluks au frere du Sultan ottoman Selim l er qui aspirait au trone. 
Selim l er s'attacha a conquerir les pays d'Islam (la Syrie, la Palestine et 
l'Egypte) et mit ainsi fin a 1' existence de la dynastie mameluk. 
L'historien Mujir al-din decrivant Al Quds dans son livre intitule : « al- 
Uns al-Jalil bi-tarikh al Quds wal-Khalil «. II fait une description d' Al 
Quds au 15 e siecle : « Les rues principales de la ville sont ou plates ou en 
pente. Pour un grand nombre de constructions, vous pouvez trouver les 
fondations de constructions anciennes sur lesquelles les recentes ont ete 
elevees. Ces maisons sont tellement serrees les unes contre les autres que, 
si elles devaient avoir la distance qu'elles ont dans la plupart des villes du 
monde islamique, Al Quds occuperait plus de deux fois l'espace qu'elle 
occupe maintenant. La ville a de nombreuses citernes pour recevoir l'eau 
puisque ses ressources en eau viennent des chutes de pluie... Les 
batiments d' Al Quds sont extremement solides, tous faits de murs et 
voutes en pierre. Les briques ne sont pas presentes dans les constructions, 
ni le bois dans les charpentes. Les voyageurs affirment qu'on ne trouve 
pas dans 1' empire de batiments plus solides et de plus belle apparence 
qu'a Al Quds. » 



Mujir al-Din explique ensuite que, comme d'autres cites islamiques, Al 
Quds est divisee en qua rtiers. Les neuf quartiers principaux sont le 
Quartier Maghrebin, le quartier du Sharaf appele auparavant le quartier 
des Kurdes, le quartier d' Alam denomme ens uite le quartier de la 
Haydarira, le quartier des habitants d'Al-Salt, le quartier juif, le quartier 
de la Plume, le quartier de Sion a l'interieur des remparts, le quartier de 
Dawaiyya, et enfin le quartier des Banu Harith a l'exterieur des remparts 
et a cote de la citadelle. 

Les theologiens musulmans creent de nombreuses ecoles religieuses, 
appelees madrasas. Al Aqsa et le Dome du Rocher sont restaures et 
embellis. L' architecture chretienne decline, parce que soumise a de 
couteux permis. Les non Musulmans sont frequemment persecutes. La 
societe mamelouke impose le port de signes distinctifs a chaque 
communaute : turbans jaunes pour les Juifs, turbans rouges pour les 
Samaritains, turbans bleus pour les Chretiens, turbans blancs pour les 
Musulmans. Des conflits ont lieu au sujet de certains sites du Mont Sion, 
convokes par les Chretiens, par les Musulmans et parfois par les Juifs. 
Des fanatiques musulmans demolissent l'eglise Sainte Marie des 
Allemands, construite a 1' emplacement suppose de la maison de Marie, 
mere de Jesus. Et le Saint- Sepulcre est une fois de plus devaste. 
Ibn Khaldoun, grand precurseur de la sociologie moderne decrit Al Quds 
dans son livre : «Muqaddima» Beit al maqdis (Al Quds), nomme aussi El- 
Masdjid el Aqsa (la mosquee la plus eloignee), fut d'abord, au temps des 
Sabeens, un temple consacre a (la planete) Venus. On presentait a cette 
divinite de l'huile et d'autres offrandes, et Ton repandait l'huile sur la 
Sakhra , qui se trouvait la. Apres la mine de ce temple, la ville tomba au 
pouvoir des enfants d'Israel, et devint pour eux la kibla vers laquelle ils se 
tournaient en faisant la priere. Voici comment cela eut lieu : lorsque 
Moise eut fait sortir les Israelites d'Egypte afin de les mettre en possession 
d' Al Quds, selon la promesse que Dieu avait faite a leur pere Israel, a 
Isaac, pere de celui-ci, et avant cela a Jacob , et que ce peuple se fut arrete 
dans le pays de l'Egarement, Dieu ordonna a Moi'se de fabriquer, avec du 
bois d'acacia, un tabernacle, dont il lui avait montre, par une revelation, 
les dimensions et la forme, ainsi que les figures colossales et les images 
qu'il devait renfermer. II lui ordonna aussi d'y mettre une arche, une table 
avec ses plats, un chandelier avec ses lumieres, et un autel pour les 



sacrifices. Tout cela est decrit de la maniere la plus detaillee dans le 
Pentateuque. Moise construisit le tabernacle et y placa l'arche de l'alliance. 
Cette arche renfermait les tables de la loi que Ton avait faites pour 
remplacer celles que Moise avait brisees et qui etaient descendues du ciel 
avec les dix commandements. II placa l'autel aupres du (tabernacle), et 
Dieu lui ordonna de confier a Aaron le droit d'offrir des sacrifices. Ce fut 
dans le desert, au milieu de leur camp, que les Israelites dresserent le 
tabernacle, vers lequel ils se tournaient pour faire la priere, et devant 
lequel ils sacrifiaient des victimes, et ce fut dans son voisinage qu'ils 
attendaient les revelations divines. Lorsqu'ils se furent empares de la 
Syrie, ils poserent le tabernacle a Galgal, dans la Terre-Sainte, entre le 
territoire qui tomba en partage aux Beni-Yamm (la tribu de Benjamin) et 
celui des enfants d'Efraim. II resta dans ce lieu quatorze ans ; sept pendant 
la guerre et sept apres la conquete, dans le temps ou Ton faisait le partage 
du pays. Apres la mort de Josue, on le transporta a Silo, pres de Galgal, et 
on l'entoura d'une muraille . II y etait depuis trois cents ans, quand les 
Philistins l'enleverent, ainsi que nous l'avons dit (dans l'Histoire des 
peuples anteislamites), et vainquirent les Israelites ; mais ils le rendirent 
dans la suite. Apres la mort de Aali (Heli) (grand) pretre, on le transporta 
a Nouf (Nobe), puis a Gabaon , dans le territoire de la tribu de Benjamin ; 
ce qui eut lieu sous le regne de Talout (Saul). David, ay ant ensuite obtenu 
la souverainete 3, fit porter le tabernacle et l'arche a Beit al Maqdis, et 
placa l'arche a part, sous un voile et au-dessus de la Sakhra, ou elle resta, 
avant vis-a-vis le tabernacle. David eut l'intention de batir au-dessus de la 
Sakhra un temple pour remplacer le tabernacle, mais il ne put accomplir 
son dessein. Salomon, son fils, a qui il recommanda en mourant d'executer 
son projet, se mit a batir le temple dans la quatrieme annee de son regne, 
cinq cents ans apres la mort de Moi'se. II employa le cuivre pour faire les 
colonnes de cet edifice, dans lequel il placa le pavilion de verre. II revetit 
d'or les portes et les murs, il fit fondre en or les grandes images, les 
figures (d'animaux), les vases, les chandeliers et les clefs. II construisit le 
fond de l'edifice en forme d' arcade, afin d'y deposer l'arche de l'alliance, 
qu'il fit venir de Sihoun (Sion), la ville de son pere David. II l'y avait fait 
porter pendant la construction du temple, et on la rapporta alors. Les 
(chefs des) tribus et les pretres la porterent jusqu'a l'arcade, ou ils la 
deposerent. Le tabernacle, les vases et l'autel furent places, chaque objet a 
l'endroit de la mosquee qui lui fut destine. Les choses resterent en cet etat 



tres longtemps. Huit cents ans s'ecoulerent depuis la fondation du temple 
jusqu'a sa destruction par Nabuchodonosor. Ce roi livra aux flammes le 
Pentateuque et le baton (de Moise) ; il fit fondre les images et disperser les 
pierres (de l'edifice). Plus tard les rois de Perse renvoyerent les Juifs dans 
leur patrie, et Ozeir, qui etait alors le prophete des enfants d'lsrael, rebatit 
le temple, avec le concours de Behmen, roi de Perse . Ce prince etait ne 
d'une Juive qui faisait partie des captifs emmenes par Nabuchodonosor . 
Behmen assigna a l'emplacement du temple des limites plus resserrees que 
celles de l'ancien temple de Salomon, et on ne les depassa pas. [Les 
portiques au-dessous de la mosquee etaient a deux etages, et les colonnes 
de l'etage superieur s'appuyaient sur les voutes de la colonnade inferieure. 
Beaucoup de personnes s'imaginent que ce furent la les ecuries de 
Salomon, mais elles se trompent : ce roi ne construisit ces colonnades 
qu'avec le dessein de garantir le Beit al Maqdis contre les impuretes 
auxquelles on se figurait qu'il serait expose. D'apres la loi des Juifs, si des 
impuretes souterraines sont couvertes de terre jusqu'a la surface du sol, de 
sorte qu'une ligne droite tiree de cette surface les atteigne (sans rencontrer 
un espace vide), la surface est impure. Telle etait l'opinion de leurs 
docteurs, et, chez eux, ces opinions passaient pour des verites. Aussi 
Mtirent-ils les portiques de la maniere que nous avons decrite : comme les 
colonnes de l'etage inferieur allaient aboutir a leurs arches , la ligne droite 
etait interrompue et les emanations impures ne pouvaient pas monter 
directement jusqu'en haut. De cette facon ils crurent garantir le temple 
contre ces emanations supposees, et assurer parfaitement la purete et la 
saintete de ce lieu .] 

Les rois des Grecs, des Perses et des Romains subjuguerent 
alternativement les Juifs, et ce fut pendant cette periode (de malheurs) que 
les Beni-Hachmonai (les Asmoneens ou Machabees), famille de pretres 
juifs, porterent l'empire des Israelites a un haut degre de puissance. 
L'autorite passa ensuite a leur beau-frere Herode, qui la transmit a ses 
enfants. Ce prince rebatit Beit al Maqdis (le temple), et lui donna la meme 
etendue que celle du temple eleve par Salomon. II s'occupa de ce travail 
avec tant d'ardeur qu'il l'acheva en six ans. Titus, roi des Romains, etant 
venu pour combattre les Juifs, les vainquit, s'empara de leur empire et 
devasta Beit al Maqdis. II ordonna de semer (du ble) sur l'emplacement du 
temple qu'il venait de mettre en mines. Plus tard, les Roum (les Grecs et 
les Romains) embrasserent la religion du Messie, auquel ils temoignerent 



des lors un profond respect. Leurs rois adopterent tantot le christianisme et 
tantot le repudierent ; mais, lors de l'avenement de Constantin, sa mere 
Helene , qui avait embrasse le christianisme, se rendit a Al Quds, afin de 
chercher le bois sur lequel les Chretiens pretendent que Jesus fut crucifie. 
Ayant appris des patrices que ce bois avait ete jete par terre et couvert 
d'immondices, elle Ten fit retirer, et, sur le lieu regarde par les Chretiens 
comme le tombeau du Messie, elle batit l'eglise appelee Qomama . Elle fit 
detruire tout ce qui existait encore des constructions du temple et jeter des 
ordures et du fumier sur la Sakhra. Cette pierre en fut tellement couverte 
que son emplacement meme n'etait plus reconnaissable. Elle croyait 
venger de cette maniere la profanation de ce qu'elle regardait comme le 
tombeau du Messie . Quelque temps apres, on rebatit, en face de la 
Qomama, la maison dans laquelle naquit Jesus, et qui s'appelle Beit-Lahm 
(Bethleem). Les choses resterent en cet etat jusqu'a la promulgation de 
l'islamisme et a la prise de la ville. (Le khalife) Omar, etant venu pour 
assister a la reddition de Beit al Maqdis, demanda ou se trouvait la Sakhra, 
et on lui fit voir le lieu ou elle restait enterree sous un amas de fumier et 
de terre. L'ayant fait mettre a decouvert, il batit au-dessus d'elle une 
mosquee dans le genre des mosquees qu'un peuple nomade est capable de 
construire. 

Le temple (d'Al Quds) doit son importance au respect que les hommes lui 
ont toujours temoigne, avec la permission de Dieu, et aux passages du 
Coran qui avaient annonce d'avance l'excellence de ce lieu. (Le khalife 
Umayyades) El-Ouelid, fils d'Abd Al Malik, entre-prit de rebatir la 
mosquee (d'Al Quds) sur le plan des autres mosquees de l'islamisme, et 
s'en occupa avec beaucoup d'ardeur, ainsi qu'il l'avait fait pour le Mesdjid 
el-Haram (le temple de la Mecque), la mosquee du Prophete a Medine et 
la mosquee de Damas, appelee par les Arabes le Belat (ou nef) d'El- 
Ouelid. Pour construire ces mosquees et les orner de mosai'ques, il obligea 
le roi des Grecs a lui envoyer de l'argent et des ouvriers. Toutes ces 
entreprises furent terminees a sa satisfaction. 

Dans la derniere partie du 5e siecle de l'hegire, la puissance du khalifat 
s'etait tres affaiblie, et (ces mosquees) se trouvaient au pouvoir des 
Obei'dides (Fatimides), khalifes chiites qui regnaient au Caire. L'autorite 
des Obei'dides ayant commence a decliner, les Francs marcherent sur Beit 
al Maqdis, et s'en rendirent maitres, ainsi que de toutes les places 
frontieres de la Syrie. lis erigerent au-dessus de la sainte Sakhra une eglise 



dont ils etaient tres fiers et pour laquelle ils montraient une profonde 
veneration. Quelque temps apres, Salah ed Din , fils d'Ayyubi le Kurde, 
s'empara de l'Egypte et de la Syrie, renversa l'empire des Obeidides, 
extirpa leur doctrine heretique et passa en Syrie. II y combattit les Francs 
jusqu'a ce qu'il leur enlevat Beit al maqdis et toutes les forteresses 
syriennes qui etaient tombees entre leurs mains. Cela eut lieu vers Tan 580 
de l'hegire. II abattit l'eglise qu'ils y avaient erigee, fit decouvrir la Sakhra 
et reconstruire la mosquee dans sa forme actuelle. 

En 1517, la Terre d' Israel, et avec elle Al Quds, passe sous la domination 
de 1' Empire ottoman, domination qui va durer quatre siecles 



Al Quds epoque des Ottomans 1517 et 1917 
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En 1516, l'Empire mamelouk fut a son tour absorbe par le puissant Empire 
turc ottoman, qui allait regner sur Al Quds pendant les quatre siecles 
suivants. La majorite des historiens affirment que le Sultan Selim ler 
occupa en 1517 de l'ere chretienne apres la bataille de la plaine de Dabiq 
qui lui ouvrit la porte pour la conquete de la Syrie et de l'Egypte. On 
rapporte que lorsqu'il entra a Al Quds, le premier acte qu'il accomplit fut 
la visite des Lieux Saints et le recueillement devant les tombeaux des 
Prophetes. Selim ler fut chaleureusement accueilli par les habitants de la 
ville qui lui organiserent un grand festin dans 1' enceinte de la Mosquee Al 
Aqsa, mais e'est de propos delibere qu'ils lui offrirent le repas dans des 
assiettes que seuls, d' habitude, les demunis de la societe presentent a leurs 
notes. C'est que, par ce geste, ils voulaient prouver au Sultan qu'ils ont 
beaucoup souffert des actes de vandalisme des Bedouins et qu'ils ont 
fortement besoin de son precieux soutien. Le Sultan leur promit de 
restaurer et d'agrandir la muraille protectrice de la ville pour les premunir 
contre d'eventuelles attaques. Cette promesse faite ne fut pas tenue sur le 
champ, du fait du retour precipite du Sultan a la capitale de son royaume. 



Ce n'est que plus tard que son fils Sulaiman Al Kanouni (Le legislateur) 
se chargea de mettre a execution la promesse de son pere. 
C'est sous le regne de Suleyman le Magnifique, de 1520 a 1566, que 
l'empire connut son apogee, et apporta a la ville une nouvelle ere de 
prosperite. L'une des plus remarquables contributions apportee par 



Soliman fut peut-etre la reconstructi on, entre les annees 1537 et 1541, des 
murailles actuels de la vieille ville et de ses portes. C'etait une ceuvre 



sisantesque, comprer 


ant (par exemple 


La Porte de Damas, 


La Po 


rte d'herode, La Porte des lions, La Porte 


de Jaffa, La Tour Laqlaq, 


La Porte de sion, 


La Porte des Maghrebins) 


certaines realisations parmi 


es plus raffinees c 


e T architecture 



monumentale ottomane. Les travaux de restauration de la muraille 
durerent de 1536 a 1540 J. C. 



la citadelle fut refaite. 



La remise en etat 



par Sulaiman du systeme d'approvisionnement en eau fut tout aussi 
importante pour la vie quotidienne a Al Quds. Suleyman repara et 
construisit des ponts et des aqueducs p our amener l'eau jusqu'a la ville, et 



construisit une serie de fontaines ( dont fra Fontaine de la chaine 
Fontaine al Nazirj 



Fontaine Suliman, 



a Fontaine al Wad, 



la 



la Fontaine Sitna Mariam, la 



La Fontaine Birka Sultan Sulaiman) 



Les murs et 

les portes de 1' Esplanade de la Mosquee Al Aqsa furent restaures. 
Extremement tolerant envers les communautes religieuses minoritaires, 
Suleyman exprima cependant son engagement envers l'islam en renovant 
entierement le Haram, y compris en remplacant les carreaux de mosaique 
endommages a l'exterieur du Dome du Rocher avec des carreaux de 
ceramique. La faience de la qubbat d' As Silsila fut renouvelee. Tout 
comme a l'epoque mamelouke, il y eut egalement beaucoup de 



mosquees (la Mosquee al Hamra' 


), hospices, fondation caritative au 


service des pauvres (Complexe Sultan Khassaki) 


couvents se 



multiplierent. Avec le Sultan Suleyman, la ville d'Al Quds a ete entouree 
de beaucoup de soins qu'elle ne connaitra point sous le regne de ses 
successeurs Selim II, Mourad III, Mohammed III, Ahmed I, Mustapha I et 
Osman II. D'ailleurs, la ville rattachee a l'Egypte ne fera pas parler d'elle 
durant toute la periode allant de 1566 a 1622 apres J. C. A la mort de 
Soliman en 1566, les beaux jours de l'Empire ottoman prirent fin, et un 
declin progressif s'installa (attribuable a divers facteurs politiques, 
economiques et militaires), qui allait durer jusqu'a la fin du 21 e siecle. Al 



Quds declina, sa population diminua, ses infrastructures se deteriorerent et 
ses administrateurs locaux etaient sou vent corrompus. 




Avec 1' accession du Sultan Mourad IV au pouvoir en l'an 1622, Al Quds 
occupa de nouveau le devant de la scene. Mourad IV prohiba le tabac et l a 



consommat ion. II fit construire la citadelle qui porte son nom « Citadelle 



de Mourad » ou une mosquee a ete amenagee ainsi qu'une cinquantaine 



d'appartements pour ses soldats. Succederent au Sultan Mourad IV, 



Ibrahim Ib n Ahmed 1 (1639), son fi 



construire le minaret de la Citadelle 



s Mohammed IV 1648) qui fit 
(1655) et la mosquee attenante a la 



Fontaine Cha'lan (1651). La meilleure description d'Al Quds, a cette 



epoque, a ete faite par le celebre voyageur turc « Evliya Tchelebi » qui la 
visita en 1670. Tchelebi fut impressionne par la beaute et la qualite de la 
vie dans la ville. II a en particulier apprecie le pain, les fruits et les 
legumes. II a mentionne « qu' Al Quds etait celebre par ses parfums, ses 
encens, son pois de senteur et ses encensoirs en cuivre, qu'on y 
denombrait deux mille quarante cinq boutiques, qu'elle disposait d'un 
controleur des prix, que ses marches ne se comptaient pas et que dans les 
champs qui l'entouraient, on pouvait facilement denombrer quelque 
quarante trois mille ceps de vigne au milieu desquels s'elevaient quelque 
mille cinq cents ponts. La population de la ville, selon Tchelebi etait de 



quarante six mille habitants dont la majorite etait des Arabes Musulmans. 
II y avait egalement dans la ville une eglise armenienne, trois eglises 
romaines, deux synagogues, deux cent quarante mihrabs, sept madrasas 
pour l'enseignement des sciences religieuses, dix ecoles coraniques, 



quarante ecoles pour les garcons, six bains publics (bains maures), |dix huit 
fontaines et des tekkiyye (couvents de derviches) appartenant a soixante 
dix confrerie s dont celles d'Al Kaylaniyya, Al Ba dawiyya, As Sadiyya, Ar 



Rifai'iyya et la Mosquee Mawlawiya Khanqah 



» 



Nobostant cette prosperite dont parle Tchelebi, la securite faisait defaut en 
dehors des remparts de la ville qui, a l'epoque, dependait de Tripoli 
(Syrie). En 1824, la ville a vecu de graves emeutes suite aux lourds impots 
imposes par Mustapha Pacha, gouverneur de la Syrie. Les revokes n'ayant 
pu etre reprimees par les responsables locaux, Mustapha Pacha, a la tete 
d'une armee de cinq mille janissaires, decida de se rendre sur place pour 
s'enquerir en personne de la situation. A son arrivee a Al Quds et a sa 
grande surprise, la population ne vint pas l'accueillir. Elle refusa meme de 
payer ce qu'elle devait au Sultanat comme impot. Furieux, Mustapha 
Pacha intime l'ordre aux janissaires de confisquer 1' argent de ses sujets, 
de devaster leurs champs et de detruire leurs biens et leurs cultures. Apres 
le depart de Mustapha Pacha, les revokes reprirent de plus belle. Les 
insurges occuperent la citadelle, s'emparerent des armes, emprisonnerent 
les janissaires et designerent deux des leurs comme administrateurs de la 
ville. II s'agit de Yussof 'Arab Al Jadjab et Ahmed Agha Ad Duzwar. 
Quand le Sultan ottoman fut mis au courant de cette nouvelle sedition, il 
exigea qu'elle soit jugulee dans l'immediat. Pour ce faire, il intima l'ordre 
a Abdallah Pacha (1826 apres J. C), gouverneur de Saida (Sidon) de 
marcher sur la ville et d'y faire regner la paix. Abdallah Pacha parvint en 
1827 a retablir l'ordre, apres de violents combats avec les rebelles qui 
reussirent cependant a imposer leurs conditions, a savoir la suppression 
des impots et l'amnistie generale. 




C CotWUoni of Hw IrwWi KjUoiuI a Unhtnily Libiity, Itniukm 
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En 1831 apres J. C, l'Egyptien Ibrahim Pacha conquit Al Quds et toute la 
Palestine. La Ville Sainte, selon l'accord de Kotaye (1831) fut mise sous 
tutelle du Caire. En 1834, cependant, Al Quds s'insurgea de nouveau 
contre Ibrahim Pacha suite a la decision qu'il a prise de desarmer la 
population et d'instaurer le service militaire obligatoire. L'anarchie gagna 
les esprits. Les insurges prirent d'assaut la ville, mais la bataille de 
Fahmas fut decisive. L'armee egyptienne triompha et Ibrahim fit son 
entree victorieuse a Al Quds ou seuls les Juifs et les Chretiens etaient a 
son accueil. La soumission des Musulmans d' Al Quds etait provisoire et 
etait simplement due a la politique repressive aveugle menee par Ibrahim 



Pacha. Les emeutes eclaterent toutes les regions palestiniennes. Elles ne 
cesserent qu'avec le retrait des soldats egyptiens en 1841, c'est a dire 
apres une presence militaire d'une dizaine d'annees. 
Tous ces troubles qui ont secoue Al Quds durant cette periode ne l'ont pas 
empeche de se developper. Ainsi, par exemple, beaucoup d' edifices 
publics ont ete batis dont le moulin a vent a l'Ouest d'Al Quds, considere 
comme etant le premier moulin qui a servi a moudre le ble des habitants 
de la ville. Furent construites egalement la Zaouia Al Ibrahimiyya, au 
Nord de 1' emplacement du tombeau du Prophete Daoud (David), que le 
Salut de Dieu soit avec Lui, situe sur la Colline Sion, la citadelle de Wadi 
Al Jawz et plusieurs autres citadelles destinees a controler la route reliant 
Jaffa et Al Quds. En outre, le nepotisme et le favoritisme regresserent. On 
s'interessa au developpement du reseau routier. Les commercants 
etrangers furent autorises a s'adonner librement et sans aucune contrainte 
a leur metier. Le tribut paye d' habitude aux pretre, gardiens des eglises, 
fut aboli au meme titre que le quint (khoms) preleve sur les produits des 
recoltes. Les grains furent distribues aux cultivateurs qui ont ete invites a 
planter des arbres fruitiers a veiller aux rendements de leurs vergers. Des 
cultures nouvelles ont ete introduites et un grand nombre de nomades ont 
ete contraints a la sedentarisation. 

Quand Al Quds fut de nouveau sous administration ottomane, sa 
population au nombre de vingt mille habitants dont mille Chretiens 
renouerent avec la paix et la serenite. Le Sultan ottoman accorda 
beaucoup d'interet a Al Haram Al Qudsi et decida en 1860 d'allouer, a sa 
restauration, des credits de l'ordre de vingt mille lires turques. II semble 
qua la raison a cela est due a la guerre de Crimee (1855) qui eclata a 
propos des Lieux Saints. La victoire fut, comme o,n le sait, du cote de la 
Turquie grace au soutien des Francais et des Britanniques qui ont cherche 
a tirer profit de ce succes militaire. Al Quds fut heureux de cette victoire. 
Ses rues et ses souks furent paves (1863). 

La fin du 18e siecle fut le temoin de l'affaiblissement progressif du regime 
ottoman (cela etait aussi apparent a Al Quds qu'ailleurs dans l'empire) et 
d'un interet croissant pour le Moy en- Orient des puissances europeennes, 
avides de tirer le maximum d'avantages de la faiblesse ottomane. En 1798, 
Napoleon mena a bien une expedition contre le pouvoir turc en Egypte. II 
entama des reformes qui stimulerent le desir d'independance de l'Egypte et 
contribuerent en partie a sa conquete de la Palestine en 1831. Ce fut un 



moment decisif dans l'histoire d' Al Quds. L'administration egyptienne, 
sous le pacha Ibrahim, s'efforca d'obtenir le soutien des puissances 
europeennes en garantissant un statut egal aux minorites religieuses, et en 
ouvrant le pays aux activites missionnaires et consulaires europeennes. 




Place des I'leius des Jlufs, 



Lorsque les Turcs reprirent le pouvoir en 1840, la penetration des 
puissances europeennes etait deja bien avancee, stimulee aussi par le 
processus de modernisation, comme le developpement des nouveaux 
moyens de transport, et, quelques decennies plus tard, par l'ouverture du 



canal de Suez, qui augmenta l'importance strategique et commerciale de la 
region. Dans les annees 1850, les principales puissances europeennes 
avaient etabli leurs consulats a Al Quds. L'une de leurs principales 
activites etait de soutenir le nombre croissant d'organisations 
missionnaires (qui representaient presque toutes les Eglises de la 
chretiente orientale et occidentale) et leurs institutions pedagogiques, 
medicales et de charite. Cette politique de protection des minorites 
religieuses etait Tune des principales manifestations des efforts continus 
du Royaume-Uni, de la France, de la Prusse et de la Russie, pour affirmer 
leur influence en Mediterranee orientale. 

A partir du milieu du siecle, a Al Quds, les organisations religieuses furent 
impliquees dans un puissant mouvement de constructions, et de 
nombreuses institutions chretiennes bien connues aujourd'hui dans la ville, 
furent construites ou renovees pendant cette periode. De nombreux 
travaux furent egalement entrepris dans la vieille ville, et notamment le 
long de la Via Dolorosa, et dans les environs de l'eglise du Saint- 
Sepulcre. Les differentes confessions chretiennes furent egalement bien 
representees dans ce qui constitua peut-etre le changement le plus 
significatif du pay sage d' Al Quds, le demenagement a l'exterieur des 
remparts de la vieille ville. Des le debut des annees 1850, des 
constructions furent entreprises a l'exterieur des remparts. Les nombreux 
projets repondaient aux besoins des communautes etrangeres, parmi 
lesquelles les Anglais, les Russes, les Allemands et les Francais. Mais en 
1860, le philanthrope anglais d'origine juive sir Moses Montefiore fit 
construire Mishkenot Sha'Ananim, le premier quartier residentiel juif en 
dehors des murs de la cite. Pendant les annees suivantes, les quartiers juifs 
comme Nahalat Shiv'a ou encore Mea Shearim furent construits a l'ouest 
et au nord de la vieille ville, alors que la communaute musulmane se 
developpa au nord de la porte d'Herode et de la porte de Damas. 
En 1882 fut promulgue le decret ottoman prohibant 1' emigration des Juifs 
vers la Palestine et 1' achat des terres dans ce pays. Toutefois, ce decret 
sera amende et les Juifs furent autorises a emigrer en Palestine pour 
accomplir leurs devoirs religieux. En 1892 on construisit l'hopital 
municipal sis a proximite du Cheikh Badr. En 1891 et 1892, on entreprit la 
pose de la voie ferree entre Jaffa et Al Quds. En 1908, suite a la revolution 
des Jeunes Turcs animant les comites « Union et Progres », la construction 
fut retablie apres avoir ete ajournee par le Sultan Abdul Hamid II en 1878. 



Dans la premiere moitie du 21 e siecle, la population d'Al Quds n'a 
probablement jamais excede 15000 habitants, en comptant les juifs et les 
Chretiens d'Al Quds, qui en fait, constituaient des communautes 
minoritaires par rapport a la majorite de musulmans. L'immigration juive 
augmenta considerablement a partir 1880, a cause des pogroms et de la 
pauvrete en Russie et en Europe de l'Est. 

Elle fut egalement stimulee en partie par le developpement du mouvement 
sioniste sous l'influence d'ecrivains comme le Juif russe polonais Leon 
Pinsker et de Theodor Herzl, le journaliste viennois qui revait d'etablir un 
Etat juif. Meme si les Juifs issus de la deuxieme vague d'immigration vers 
la Palestine (commencee en 1903) s'etablirent surtout dans les villes 
cotieres, la population juive d'Al Quds continua d'augmenter a la veille de 
la Premiere Guerre mondiale. En 1901, Theodore Hertz, le fondateur du 
sionisme proposa au Sultan Abdul Hamid II de lui conceder la Palestine 
en retour du paiement de toute la dette exterieure de 1' Empire ottoman 
(qui etait mine depuis plusieurs decennies). Voici la reponse donnee par le 
Sultan : « Dr Herzl, ne prenez pas de mesures decisives dans cette affaire, 
car je ne peux pas sacrifier un seul pouce de la terre de Palestine, elle ne 
m'appartient pas a moi mais a la nation musulmane. Mon peuple l'a 
conquise et l'a irriguee de son sang. Les Juifs peuvent garder leurs 
millions. Si un jour l'Etat musulman est demembre, alors vous pourrez 
avoir la Palestine pour rien, mais tant que je vivrai, je prefererais etre 
coupe en morceaux plutot que de voir la Palestine detachee de l'Etat 
musulman. Je ne peux pas accepter cette dissection de nos corps encore 
vivants ». Les interventions europeennes furent de plus en plus pressantes 
vers la fin du 18 e siecle, toujours justifiees par une sollicitude vis-a-vis de 
la communaute chretienne et de ses lieux saints. Ces interventions 
laissaient deja presager la fin de la domination de l'Empire ottoman au 
debut du 20e siecle. Les Turcs ottomans perdirent la guerre. Al Quds 
tomba entre les mains des Britanniques le 9 decembre 1917 apres avoir ete 
sous administration turque pendant quatre siecles. La Loi martiale fut 
proclamee a Al Quds du temps du General Bill Borton qui, deux semaines 
apres avoir ete designe comme gouverneur militaire de la ville, dut 
demissionner pour raisons de sante. Alexander Baird lui succeda. Toute la 
Palestine etait administree par un haut fonctionnaire militaire assiste par 
un gouverneur administratif. 



Al Quds epoque du mandat britannique 1917 et 1948 

L'empire ottoman etant sur le point de s'effondrer, la Grande-Bretagne et 
la France devinrent les puissances dominantes au Moy en- Orient, 
remplacant les Turcs. 




En decembre 1917, le general Allenby et ses troupes penetrerent dans Al 
Quds, qui allait rester sous controle britannique pendant les trente ans qui 



suivirent. Un mois plus tot seulement, le gouvernement britannique, dans 
sa fameuse Declaration Balfour, avait proclame son soutien a 
l'etablissement en Palestine d'un foyer national pour le peuple juif. En 
1922, la Palestine fut placee sous mandat britannique par la Societe des 
Nations. Sous le mandat britannique, le pourcentage de Juifs a Al Quds 
passa de 54 % (un peu plus de 34 000) en 1922, a 62 % (99 300) a la fin 
de 1946. Meme si Al Quds tira un benefice, a certains egards, de la 
periode ou elle fut sous administration britannique, ce fut une periode de 
tension politique croissante, entre les Juifs desirant former leur propre Etat 
et les Arabes qui s'opposaient de plus en plus fermement a de tels espoirs. 
L'etablissement du mandat britannique sur la Palestine decut grandement 
les Arabes et les Musulmans, notamment le Palestiniens, a cause de la 
declaration Balfour qui affirmait que le gouvernement britannique 
envisageait favorablement la creation en Palestine d'un Foyer National 
pour le peuple juif, grace a l'appui de 1' Organisation Sioniste Mondiale. 
C'est ainsi qu' Arabes et Musulmans perdirent la Palestine a cause de la 
trahison et de la defection des Britanniques. La puissance mandataire 
appliqua en Palestine une politique dont l'objectif majeur fut faciliter 
1' implantation du Foyer National Juif. Elle encouragea 1' emigration des 
Juifs vers le territoire palestinien et leur permit 1' achat et 1' appropriation 
des terres. L' organisation Sioniste Mondiale fut autorisee a ouvrir des 
Bureaux en Palestine et a y exercer des activites agricoles, culturelles et 
educatives en prelude a l'etablissement du futur Etat. Les Britanniques 
autoriserent egalement les Juifs a s'entrainer militairement en pretextant 
que ces dernier s etaient minoritaire et qu'ils etaient en droit le cas echeant 
de se defendre contre toute eventuelle attaque. 
Durant le mandat britannique, le mouvement nationaliste palestinien 
manifesta une vive reaction contre la politique d' emigration et 
d' implantation des Juifs en Palestine et s'opposa energiquement contre 
1' application de la Declaration Balfour. La ville d'Al Quds connaitra, 
durant cette periode des manifestations sanglantes ou les Palestiniens 
exprimerent leur refus du mandat britannique, declarerent leur opposition 
a la Declaration Balfour et leur hostilite vis a vis de 1' Organisation 
Sioniste Mondiale et exigerent l'independance de la Palestine dans le 
cadre de 1' unite de la Syrie Palestine. Les actions du mouvement 
nationaliste palestinien se manifesterent notamment par les revolutions de 
1920, de 1925 et de 1929. II y eut egalement la celebre greve (entamee le 



25 avril 1936) qui dura six mois et qui ne prit fin qu'avec l'intervention 
des Chefs des Etats arabes. D'une facon generate on peut reprendre ce qui 
dit Feu 'Aref, evoquent la situation de la Palestine a cette epoque. II ecrit : 
« Durant 1' occupation britannique, le peuple palestinien ne cessa pas 
d'exiger le regime parlementaire, 1' abolition du mandat britannique et la 
lutte contre l'etablissement du Foyer National Juif. Helas ! Tous les 
efforts deployes dans ce sens furent voues a l'echec, car le gouvernement 
britannique etait complice des Juifs et soutenait fermement leur action 
dans la realisation de leur projet consistant a judai'ser la Palestine ». 
II y eut des actes de violence antijuifs en 1920, et d'autres, plus graves 
encore, lors des emeutes qui eurent lieu au Mur occidental en 1929, 
faisant de nombreuses victimes des deux cotes. 



Le mufti : la bataille du Mur 




La premiere generation de proconsuls britannique se felicitait d' avoir 
apprivoise Jerusalem. En juin 1925, Samuel rentra a Londres, declarant 
avec une naivete tout olympienne : « L' esprit d'anarchie a cesse. » Un an 
plus tard, Storrs quittait une ville paisible et considerablement embellie et 
fut promu gouverneur de Chypre, puis de Rhodesie du Nord - mais, 
comme il le disait tristement, « il ne peut y avoir de promotion apres 
Jerusalem ». Le nouveau haut-commissaire etait le vicomte Plumer, un 
marechal a la moustache de morse que Ton surnommait le « Vieux Plum » 
ou « Papa Plummer ». Son budget ay ant ete rogne, le Vieux Plum devait 
maintenir l'ordre avec moins de soldats que Samuel, mais il rayonnait 
d'un calme rassurant en se promenant seul a pied dans Jerusalem. Lorsque 
ses agents lui signalerent des tensions politiques, il prefera faire 
l'autruche. « II n'y a pas de situation politique, repliqua-t-il. N'en creez 
pas une. » 

Le Vieux Plum prit sa retraite pour raisons de sante mais son successeur 
n' etait pas encore arrive que la « situation politique » s' etait bel et bien 
concretisee. En 1928, le soir du Kol Nidre, veille de Yom Kippour, le 
shames (ou bedeau) juif du mur Occidental (qui portait le nom ronflant de 
William Ewart Gladstone Noah), installa un petit paravent pour separer les 
hommes et les femmes, conformement a la loi juive. Le paravent et les 
chaises pour les fideles ages avaient ete autorises les annees precedentes, 
mais le mufti reprochait maintenant aux Juifs de revenir sur le statu quo. 
Pour les musulmans, le Mur etait l'endroit ou Muhammad avait attache 
son cheval a visage humain, Bouraq, lors de son voyage nocturne, ce qui 
n' avait pas empeche les Ottomans d'utiliser au XIXe siecle le tunnel 
voisin comme etable pour les anes. Legalement, il appartenait au waqf 
d'Abou Maidan depuis l'epoque d'Afdhal, fils de Saladin. C'etait done 
une « propriete purement musulmane ». Les musulmans craignaient que, 
en autorisant les Juifs a acceder au Mur, ils ne finissent par construire un 
troisieme temple sur le Haram musulman, le Har-Habayit hebreu (le mont 
du Temple). Le Mur etait aussi le site le plus sacre du judaisme - les 
Hebreux le nomment Kotel - et les Juifs palestiniens pensaient que les 
restrictions imposees par les Britanniques, qui ne leur laissaient qu'un 
espace exigu pour prier, etaient des reliques de siecles d' oppression 
musulmane qui demontraient le bien-fonde du sionisme. Les Britanniques 
etaient alles jusqu'a interdire de sonner le shofar (la corne de belier) lors 
des grandes fetes religieuses juives. 



Le lendemain, le successeur de Storrs au poste de gouverneur, Edward 
Keith-Roach, qui aimait se faire appeler « le pacha de Jerusalem », 
ordonna a sa police de faire une descente sur le Mur pendant 1' office de 
Yom Kippour, la plus grande fete religieuse juive. Les policiers passerent 
a tabac des Juifs en priere et tirerent les chaises de sous les fesses de 
fideles ages. Ce ne fut pas le moment le plus glorieux de la puissance 
mandataire britannique. Le mufti se frottait les mains mais n'en continuait 
pas moins de jeter de l'huile sur le feu : « L'objectif des Juifs est de 
s'emparer progressivement de la mosquee d' Al Aqsa. » II lanca une feroce 
campagne de denigrement des fideles juifs, qui furent bombardes de 
cailloux, battus et harceles par une musique assourdissante. Les jeunes du 
Betar de Jabotinsky descendirent dans la rue, revendiquant un acces au 
Mur. 

Les deux camps modifiaient le statu quo en vigueur depuis les Ottomans, 
qui ne correspondait plus a la realite. L' immigration juive et les 
acquisitions de terres avaient, comme on peut le comprendre, avive les 
inquietudes des Arabes. Depuis la declaration Balfour, quelque quatre- 
vingt-dix mille Juifs etaient arrives en Palestine. Pour la seule annee 1925, 
les Juifs avaient achete dix-sept mille huit cents hectares de terres aux 
Families. Une petite minorite de nationalistes juifs religieux revait 
effectivement d'eriger un troisieme temple, mais l'ecrasante majorite 
souhaitait simplement prier sur son propre lieu sacre. Le nouveau haut- 
commissaire, Sir John Chancellor, dont on disait qu'il ressemblait a « un 
bel acteur shakespearien », demanda au mufti de vendre le Mur aux Juifs 
afin qu'ils puissent y construire une cour. Le mufti refusa. Pour les Juifs, 
le Kotel etait le symbole de leur liberte de prier et d'exister dans leur 
propre patrie : pour les Arabes, le Bouraq devint le symbole de la 
resistance et de leur nation. II regnait sur la ville un sentiment de 
claustrophobie qui ne presageait rien de bon. « C'est la beaute hautaine et 
desolee d'une forteresse de montagne emmuree dans le desert, d'une 
tragedie sans catharsis », ecrivit Arthur Koestler, un jeune sioniste 
hongrois qui vivait a Jerusalem et ecrivait pour le journal de Jabotinsky. 
La « beaute tragique » et l'« atmosphere inhumaine » lui inspiraient une « 
tristesse de Jerusalem ». Koestler avait en vie de s'echapper vers Tel- Aviv, 
la ville kitsch. A Jerusalem, il sentait « le visage courrouce de Yahve 
planer sur les rochers bmlants ». 



V 

A l'ete 1929, le mufti ordonna l'ouverture d'une porte qui faisait du Mur 
juif un passage pour les anes et les pietons, tandis que les appels a la 
priere du muezzin et les melopees soufies etaient amplifies pour couvrir 
les prieres des Juifs. Dans toute la Palestine, des milliers de Juifs 
manifesterent en scandant : « Le Mur nous appartient. » Chancellor etait 
absent lorsque, le 15 aout, un cortege de trois cents sionistes, dirige par 
1'historien Joseph Klausner (l'oncle de l'ecrivain israelien Amos Oz) et 
enfle par des militants de 1' organisation extremiste du Betar, marcherent 
en silence jusqu'au Mur, garde par la police britannique, et hisserent un 
drapeau sioniste aux accents de la Hatikvah. Le lendemain, apres la priere 
du vendredi, deux mille Arabes descendirent d' Al Aqsa et attaquerent les 
fideles juifs, les chassant du Mur et passant a tabac tous ceux qu'ils 
attrapaient. Le 17, un garcon juif envoy a un ballon de football dans un 
jardin arabe et, en allant le recuperer, il fut assassine. Lors de ses 
funerailles, des jeunes Juifs tenterent un coup de force contre le quartier 
musulman. Lors de la priere du vendredi du 23 aout, des milliers de 
fideles encourages par le mufti sortirent de la mosquee d' Al Aqsa pour 
s'en prendre aux Juifs. Le mufti et ses rivaux Nashashibi essayaient tour a 
tour d' exciter et de calmer les masses : quelques courageux dirigeants 
arabes s'interposerent, mais en vain. La foule attaqua le quartier juif, le 
quartier Montefiore et les faubourgs, et tua trente et un Juifs. Dans une 
maison de Jerusalem, cinq membres d'une meme famille furent massacres 
; a Hebron, cinquante-neuf Juifs furent assassines. La Haganah, la milice 
sioniste fondee en 1920, riposta. II n'y avait que 292 agents de police 
britanniques pour toute la Palestine ; on fit done venir des soldats du 
Caire. En tout, 131 Juifs furent tues par des Arabes, alors que la grande 
majorite des 116 victimes arabes tomberent sous les balles de l'armee 
britannique. Les emeutes, que les Arabes appelerent Thawarat al-Bouraq 
(« le soulevement du Bouraq »), laisserent les Britanniques perplexes. « Je 
ne connais personne qui serait un bon haut-commissaire en Palestine a 
part Dieu », confia Chancellor a son fils. Les consequences de la politique 
de Balfour commencaient a se faire sentir. 

A partir de la fin des annees 1930, les organisations de defense juives, 
irritees par ce qu'elles percevaient comme une ambivalence britannique 
envers leur cause, s'en prirent aux personnels et aux proprietes arabes et 
britanniques, particulierement pour reagir contre la politique britannique 
hostile a Timmigration des juifs victimes du nazisme. Le point culminant 



de ces actions eut lieu en 1946, lorsque 1'Irgoim fit sauter une aile de 
l'hotel King David, tuant ainsi quatre-vingt-onze civils. 
Apres la Seconde Guerre mondiale, la violence entre les Juifs et les 
Arabes augmenta, et en 1947, les Britanniques confierent aux Nations 
Unies le soin de chercher une solution. En novembre 1947, les Nations 
Unies voterent le partage de la Palestine. Les nations arabes s'opposerent 
au plan, et en Palestine les combats s'intensifierent. Au mois de mai 1948, 
les evenements se succederent : les dernieres troupes britanniques se 
retirerent, l'Etat d'Israel fut proclame, et le nouvel Etat fut attaque par 
plusieurs des pays arabes voisins. Apres une guerre courte mais 
meurtriere, accompagnee d'actes de terrorisme et faisant des milliers de 
refugies dans les deux camps, le secteur est d'Al Quds, y compris la 
vieille ville, tomba entre les mains de l'armee jordanienne, tandis que les 
israelites conserverent la ville nouvelle a l'ouest. Un cessez-le-feu enterina 
le partage de la ville en deux secteurs, et Al Quds resta une ville divisee 
pendant les dix-neuf annees qui suivirent. 



Al Quds epoque des Jordanienne 1948 et 1967 

Le depart des Britanniques ; Ben Gourion : On a reussi ! 

Le general Cunningham quitta Jerusalem par des rues pratiquement 
desertes, mis a part quelques enfants arabes. Des soldats britanniques en 
armes etaient postes aux grands carrefours. Les gamins regarderent passer 
la Daimler, « applaudissant puerilement, et un gamin salua. Son salut lui 
fut rendu ». A l'aeroport de Kalandia, le haut-commissaire decolla pour 
Haifa, d'ou il embarqua sur un bateau qui le ramenerait en Angleterre. 
Les soldats britanniques evacuerent leur forteresse de Bevingrad dans le 
quartier russe : deux cent cinquante camions et chars descendirent a grand 
fracas 1' avenue King George V sous le regard de foules juives 
silencieuses. L'Irgoun prit aussitot d'assaut la mission Saint-Nicolas. Les 
coups de feu ricochaient dans toute la ville. Nusseibeh se precipita a 
Amman pour demander au roi Abdallah de sauver la ville « jadis mise a 
sac pendant les Croisades » et a deux doigts de l'etre de nouveau. Le roi 
donna sa parole. 

A 16 heures le 14 mai 1948, devant Jerusalem, Rabin et des soldats du 
Palmach, epuises par leur combat pour liberer la route, ecoutaient une 
declaration radiophonique de David Ben Gourion, president de l'Agence 
juive. Au musee de Tel-Aviv, debout sous un portrait de Herzl, Ben 
Gourion s'adressa aux quelque deux cent cinquante personnes reunies : « 
Nous proclamons la creation d'un Etat juif en terre d' Israel qui portera le 
nom de. . . » Avec ses conseillers, il avait longuement debattu du nom 
qu'ils donneraient a leur Etat. Certains avaient propose Judee ou Sion - 
mais ces termes etaient trop etroitement associes a Jerusalem et les 
sionistes avaient encore toutes les peines du monde a tenir ne fut-ce 
qu'une partie de la ville. D'autres suggererent Ivriya ou Herzliya, mais 
Ben Gourion, qui plaidait pour le nom d' Israel, avait eu gain de cause. « 
La terre d'Israel est le lieu ou naquit le peuple juif », conclut-il. lis 
chanterent l'hymne national, Hatikvah (« L'Espoir ») : 
Notre espoir n'est pas encore perdu, 
Cet espoir vieux de deux mille ans 
De vivre en peuple libre sur notre terre, 
Terre de Sion et de Jerusalem ! 



Ben Gourion se tourna vers les journalistes, radieux : « On a reussi ! » 
s'exclama-t-il. Mais il s'abstint de toute demonstration de triomphalisme. 
II avait accepte a plusieurs reprises le principe du partage en deux Etats, 
mais maintenant les Juifs devaient resister a 1' invasion des armees arabes 
regulieres dont l'objectif avoue etait d'aneantir les Juifs de Palestine. La 
survie meme du tout jeune Etat etait menacee. D'un autre cote, sa position 
avait evolue depuis les annees 1920 et 1930, ou il esperait voir emerger 
une Palestine socialiste partagee ou un Etat federal. Desormais, face au 
spectre d'une guerre totale, une veritable foire d'empoigne s'annoncait. 
Sur le front de Jerusalem, les hommes de la brigade Harel de Rabin etaient 
trop epuises pour ecouter Ben Gourion a la radio. « Eh, les gars, eteignez- 
moi 9a ! demanda l'un d'entre eux. Je tombe de sommeil. Les belles 
paroles attendront bien demain ! » 

« Quelqu'un se leva et tourna le bouton ; un silence de plomb s'installa, se 
souvint Rabin. J'etais muet, etouffant les emotions melees qui 
m'etreignaient. » En fait, tres peu de gens entendirent la declaration, car 
les forces arabes avaient coupe les reseaux d' alimentation electrique. 
Onze minutes plus tard, le president Truman annoncait la reconnaissance 
de fait d' Israel. Encourage par Eddie Jacobson, Truman avait en prive 
assure a Weizmann qu'il etait favorable au partage. II avait pourtant 
presque perdu la haute main sur son gouvernement lorsque ses diplomates 
aupres des Nations unies tenterent de suspendre le partage. Son secretaire 
d'Etat, George Marshall, chef d'etat-major pendant la guerre et doyen de 
1' administration publique federate, s'opposa ouvertement a toute 
reconnaissance. Truman continua d'appuyer le nouvel Etat, mais ce fut 
Staline qui, le premier, reconnut officiellement Israel. 
A New York, Weizmann, qui etait maintenant presque aveugle, attendait 
dans sa chambre du Waldorf Astoria. II se rejouissait de l'independance 
mais avait l'impression d' avoir ete abandonne et oublie. Jusqu'au jour ou 
Ben Gourion et ses collegues lui demanderent de devenir le premier 
president d' Israel. Truman Tin vita a effectuer sa premiere visite officielle 
a la Maison Blanche. Lorsque Eddie Jacobson felicita par la suite le 
president americain d' avoir « contribue a la creation de l'Etat d' Israel », 
Truman retorqua : « Comment 9a, contribue a creer ? Je suis Cyrus ! Je 
suis Cyrus ! » II recut les larmes aux yeux les remerciements du grand 
rabbin d' Israel . 



Le president Weizmann se rendit en Israel, tout en craignant que « les 
temples juifs de Jerusalem, qui avaient survecu aux attaques des barbares 
a l'epoque medievale, ne soient desormais en mine ». A Jerusalem, 
Anouar Nusseibeh, epaule par une poignee d'irreguliers, surtout d'anciens 
policiers, s'efforcait tant bien que mal de defendre la Vieille Ville en 
attendant l'arrivee des vraies armees. Nusseibeh recut une balle dans la 
cuisse et les medecins durent lui amputer la jambe. Mais la guerilla etait 
terminee. 

Desormais, la vraie guerre commencait et Israel etait en tres mauvaise 
posture. Les armees des Etats de la Ligue arabe, l'Egypte, la Jordanie, 
l'lrak, la Syrie et le Liban, envahirent Israel dans le but declare de liquider 
les Juifs. « Ce sera une guerre d' extermination et un massacre memorable 
dont on se souviendra comme des invasions mongoles et des Croisades », 
annonca Azzam Pacha, secretaire de la Ligue. Leurs commandants etaient 
un peu trop surs d'eux. Depuis plus d'un millenaire, les Juifs avaient ete 
des citoyens de seconde zone d' empires musulmans, parfois toleres, 
souvent persecutes, mais toujours soumis. « Les Arabes pensaient etre un 
grand peuple militaire et consideraient les Juifs comme une nation de 
commercants, se souvint le general John Glubb, le commandant anglais de 
la Legion arabe du roi Abdallah. Les Egyptiens, les Syriens et les Irakiens 
partaient du principe qu'ils ne feraient qu'une bouchee des Juifs. » Le 
nationalisme laique se melait a la ferveur de la guerre sainte : il etait 
impensable que les Juifs puissent triompher d' armees musulmanes, et 
beaucoup de membres des factions djihadistes qui s'engagerent aux cotes 
des armees regulieres etaient depuis longtemps des antisemites fanatiques. 
La moitie des soldats egyptiens etaient des moudjahiddines des Freres 
musulmans, parmi lesquels le jeune Yasser Arafat. 
L' intervention arabe, avec ses espoirs glacants et son cynisme politique, 
se solderait pourtant par un desastre pour les Palestiniens et contribuerait a 
forger un Israel bien plus vaste et plus solide qu'il ne l'aurait ete sans ce 
conflit. Sur le papier, les armees arabes revendiquaient cent soixante-cinq 
mille hommes, mais elles etaient tellement desorganisees que, en mai, 
elles ne purent en engager que vingt-huit mille, soit a peu pres autant que 
les Israeliens. Puisque la Legion arabe d' Abdallah, forte de neuf mille 
hommes formes par les Britanniques, etait la formation la plus efficace, 
Abdallah fut officiellement nomme commandant supreme des forces de la 
Ligue arabe. 



Dresse sur le pont Allenby, Abdallah degaina son pistolet, tira en l'air et 
cria : « En avant ! » 

Abdallah le presse 

Le roi, raconta son petit-fils Hussein, « etait un veritable extra verti ». La 
derniere fois que nous avons vu Abdallah, il etait a Jerusalem pour y 
recevoir son royaume du desert des mains de Winston Churchill. 
Lawrence l'avait decrit comme un homme « court et fort », dont les « 
yeux petillaient sans arret » et la barbe « masquait la rondeur lisse de son 
visage et sa bouche petite » - et il avait mene une vie semee d'aventures, 
choquant Lawrence par ses exploits de potache : « Abdallah abattit meme 
a trois reprises d'un coup de fusil a vingt metres une cafetiere posee sur 
[la] tete [de son souffre-douleur]. » Trente-septieme descendant du 
Prophete, ce souverain cherifien pouvait se permettre de taquiner l'oulema 

« Est-ce mal de regarder une jolie femme ? lui demanda-t-il un jour. 

- C'est un peche, Votre Altesse. 

- Pourtant le Coran dit : "Si tu vois une femme, detourne les yeux", or on 
ne peut pas detourner les yeux avant d' avoir regarde ! » 

II etait tout a la fois un Bedouin orgueilleux et un enfant du sultanat 
ottoman ; il avait commande des armees des son adolescence et ete le « 
cerveau » de la grande revoke arabe. Ses ambitions etaient aussi infinies 
qu'urgentes, ce qui lui valut le sobriquet d' Abdallah « le presse ». II 
attendait pourtant depuis longtemps 1' occasion de conquerir Jerusalem. 
« II etait plus soldat et diplomate, mais c' etait aussi un erudit classique », 
dit de lui Sir Ronald Storrs, qui fut fort impressionne de 1' entendre « [lui] 
reciter les Sept Odes suspendues de la poesie pre-islamique ». 
L'ambassadeur de Grande-Bretagne a Amman, Sir Alec Kirkbridge, le 
surnommait « le roi avec une etincelle dans le regard ». Abdullah etait un 
diplomate ruse. Lorsqu'on lui demanda quand il accepterait enfin de 
recevoir un ambassadeur etranger qu'il n'aimait pas, il repondit : « Quand 
ma mule mettra bas. » 

Maintenant que sa mule etait bel et bien en train de mettre bas, il 
considerait les sionistes avec realisme, citant le proverbe turc : « Si tu 
rencontres une ourse sur un pont pourri, appelle-la "Chere tante". » Au fil 
des annees il s'entretint sou vent avec Weizmann et des hommes d'affaires 



juifs, offrant aux Juifs un foyer a condition qu'ils le reconnaissent comme 
roi de Palestine. II etait souvent alle a Jerusalem pour voir son allie 
Ragheb Nashashibi, mais il detestait le mufti, car il etait convaincu que « 
ces partisans des Arabes qui refusent toute solution » ne faisaient en 
realite que favoriser la montee du sionisme. 

II avait negocie en coulisses un pacte de non-agression avec les sionistes : 
il occuperait les regions de la Cisjordanie affectees aux Arabes, en 
echange de quoi il ne contesterait pas les frontieres de l'Etat juif dessinees 
par les Nations unies ; et les Britanniques avaient deja accepte son 
annexion. « Je ne veux pas creer un nouvel Etat arabe qui permettrait aux 
Arabes de se servir de moi comme d'un cheval, avait-il explique a 
l'emissaire sioniste Golda Myerson (la future Golda Meir). Je veux etre le 
cavalier, pas le cheval. » Mais le cheval s' etait emballe : la guerre, et plus 
particulierement le massacre de Deir Yassin, l'obligeait a combattre les 
Juifs. D'ailleurs, les autres Etats arabes etaient aussi determines a mettre 
un frein aux ambitions d'Abdallah qu'a sauver la Palestine, et les 
Egyptiens et les Syriens prevoyaient de leur cote d'annexer les territoires 
qu'ils avaient conquis. Le commandant d'Abdallah, Glubb Pacha, qui 
avait consacre sa vie a doter les Hachemites d'une armee digne de ce nom, 
repugnait maintenant a la risquer. 

Sa Legion arabe avanca prudemment dans les collines de Judee vers 
Jerusalem, ou les volontaires de 1' Armee arabe de liberation attaquaient 
les faubourgs juifs. Le 16 mai a la tombee de la nuit, la Haganah avait pris 
le commissariat de Mea Shearim et Sheikh Jarrah au nord, ainsi que toute 
la ville nouvelle au sud des murs, et les anciens bastions britanniques du 
centre, le quartier russe et le YMCA. « Nous avons repris presque tout 
Jerusalem, mis a part 1' Augusta- Victoria et la Vieille Ville », declara Ben 
Gourion, comble. 

« Au secours ! Les Juifs sont pres des murs ! » Anouar Nusseibeh se 
precipita chez le roi pour lui demander d'intervenir. Abdallah n'oubliait 
jamais sa place dans l'histoire : « Par la grace de Dieu, je suis un 
souverain musulman, un roi hachemite et mon pere etait roi de tous les 
Arabes. » II ecrivit done a son commandant anglais : « Mon cher Glubb 
Pacha, nul n' ignore combien Jerusalem est importante pour les Arabes, les 
musulmans et les Chretiens arabes. Si la ville devait passer aux mains des 
Juifs et la population devait en patir, cela aurait de terribles consequences 
pour nous. Tout ce que nous tenons aujourd'hui doit etre preserve - la 



Vieille Ville et la route de Jericho. Je vous demande d'y pourvoir au plus 
vite, mon cher. » 

Abdallah : la bataille de Jerusalem 

Les soldats du roi « se rejouissaient et de nombreux vehicules etaient 
decores de branches vertes ou de bouquets de fleurs de laurier-rose ». La 
colonne de la Legion arabe en route vers Jerusalem « ressemblait 
davantage a un defile de carnaval qu'a une armee partant a la guerre », fit 
remarquer Glubb. Le 18 mai, les premiers legionnaires prirent position 
autour des murs de la Vieille Ville d'ou, ecrivit-il, « pres de mille neuf 
cents ans plus tot, les Juifs eux-memes avaient dirige leurs fleches contre 
les legions de Titus ». Mais le roi etait « ronge d'angoisse, craignant que 
les Juifs n'entrent dans la Vieille Ville et ne penetrant dans le Temple ou 
reposait son pere, feu le roi Hussein du Hedjaz ». Les forces de Glubb, 
redoublant de violence, enleverent Sheikh Jarrah aux Israeliens et 
atteignirent la porte de Damas. 




V 

A l'interieur de la Vieille Ville, les irreguliers puis les legionnaires arabes 
cernerent le quartier juif, qui abritait certaines des plus anciennes families 



juives de Palestine, parmi lesquelles on comptait beaucoup de vieux 
erudits hassidiques, et qui n'etaient defendues que par cent quatre-vingt- 
dix combattants de la Haganah et de l'lrgoun. Rabin fut furieux 
d'apprendre que Ton n'avait mobilise que de si maigres effectifs pour 
sauver la Vieille Ville. Etait-ce done la, hurla-t-il au commandant de 
Jerusalem, David Shatliel, « la seule force que le peuple juif peut reunir 
pour liberer sa capitale ? ». 

Rabin essaya en vain de prendre la porte de Jaffa, mais parallelement, 
d'autres unites entrerent dans la vieille ville par la porte de Sion. Quatre- 
vingts hommes du Pal-mach se joignirent aux defenseurs, mais ils 
perdirent la porte de Sion. Desormais, le gros de la Legion arabe deferlait. 
La bataille pour la Vieille Ville s'annoncait rude ; les combats, nota 
Glubb, se livraient « piece par piece, dans des passages sombres, et dans 
de minuscules cages d'escalier creusees dans des cours et descendant dans 
des caves », a travers « le terrier fourmillant du quartier juif, sur les 
depouilles et les gravats des millenaries ». Glubb ordonna de quadriller 
systematiquement le quartier juif et de le prendre pate de maisons par pate 
de maisons. Ses rabbins appelerent a la rescousse. Ben Gourion paniqua : 
« Jerusalem peut tomber d'une minute a 1' autre ! Attaquez a tout prix ! » 
Le 26 mai, les legionnaires prirent la place Hurva et dynamiterent ses 
magnifiques synagogues. Le surlendemain, « deux vieux rabbins, le dos 
courbe par les ans, arriverent par une etroite rue en agitant un drapeau 
blanc », poursuit Glubb. Derriere les lignes et a quelques dizaines de 
metres a peine de ce minuscule champ de bataille, Rabin vit la meme « 
scene bouleversante » depuis le mont Sion : « J'etais horrifie. » Trente- 
neuf des 213 defenseurs etaient morts, 134 blesses. « Ce fut ainsi que la 
cite de David tomba aux mains de l'ennemi, raconte Begin. Le desespoir 
s'empara de nous. » Glubb, lui, jubilait : « J'eprouve un amour intense 
pour Jerusalem. La Bible prend vie sous nos yeux. » II autorisa pourtant la 
mise a sac du quartier juif : vingt-deux des vingt-sept synagogues furent 
demolies. Pour la premiere fois depuis la reconquete musulmane de 1 187, 
les Juifs n'eurent plus acces au mur Occidental. 




Glubb utilisa la forteresse de Latrun pour fermer la route menant a la 
partie ouest de Jerusalem. Ben Gourion ordonna a plusieurs reprises de 
prendre Latrun, au prix de nombreuses vies israeliennes, mais toutes les 
offensives echouerent. Les Juifs de Jerusalem, deja terres dans leurs caves, 
n'avaient plus de vivres. L'armee israelienne ouvrit une nouvelle route de 
contournement au sud de Latrun afin d'acheminer des provisions, la 
fameuse « route de Birmanie ». 

Le 11 juin, le mediateur des Nations unies, le comte Folke Bernadotte, 
petit- fils d'un roi suedois qui etait intervenu aupres d'Himmler pour 
sauver des Juifs dans les derniers mois de la guerre, parvint a negocier une 
treve et proposa une nouvelle version du plan de partage qui attribuerait 
1' ensemble de Jerusalem au roi Abdallah. Les Israeliens refuserent 
categoriquement. Entre-temps, Ben Gourion avait mate un debut de 
mutinerie lorsque Menahem Begin, ay ant deja accepte d'integrer les 
forces de l'lrgoun a l'armee reguliere israelienne, tenta de faire accoster 



un navire transportant une livraison d'armes qui lui etait destinee : l'armee 
israelienne coula le batiment. Au lieu de declencher une guerre civile, 
Begin sortit de la clandestinite pour se lancer tres officiellement dans la 
vie politique. 

A la fin de la treve de Bernadotte, la guerre reprit. Le lendemain, un 
Spitfire egyptien bombarda les quartiers ouest de Jerusalem. Galvanises 
par ce succes, les legionnaires attaquerent la ville nouvelle par la porte de 
Sion puis pousserent vers Notre-Dame : « En tournant la tete, ils voyaient 
le dome du Rocher et la mosquee d' Al Aqsa, ecrivit Glubb. Ils se battaient 
sur le chemin de Dieu » tandis que les Israeliens essayaient de reprendre la 
Vieille Ville. 

« Pouvons-nous tenir Jerusalem ? demanda Abdallah a Glubb. 

- Ils ne la prendront jamais, Majeste! 

- Si vous pensez que les Juifs vont reprendre Jerusalem, dites-le-moi, 
repliqua le roi. Alors, je m'y rendrai et je mourrai devant les murs de la 
ville. » La contre-offensive israelienne echoua. Mais les effectifs 
militaires d' Israel s'etoffaient : le nouvel Etat avait desormais engage pas 
moins de quatre-vingt-huit mille soldats sur le theatre des operations, 
contre soixante-huit mille Arabes. Au cours des dix jours qui precederent 
la deuxieme treve, les Israeliens prirent Lydda et Ramla. 

La proposition de Bernadotte avait souleve un tel tolle chez les sionistes 
que le comte suedois en revint au principe d'internationalisation de 
Jerusalem. Le 17 septembre, il arriva dans la Ville sainte. Les extremistes 
du Lehi, emmenes par Yitzak Shamir (un futur Premier ministre israelien), 
deciderent de le liquider, et ainsi d'en finir avec ses plans deplorables. La 
Jeep de Bernadotte sortit de la residence du gouverneur et traversa 
Katamon pour rejoindre Rehavia ou 1' envoy e onusien devait rencontrer le 
gouverneur israelien Dov Joseph, puis s'immobilisa a un check-point. 
Trois hommes armes de Sten descendirent d'une autre Jeep. Deux tirerent 
dans les pneus, le troisieme mitrailla Bernadotte en pleine poitrine, et ils 
repartirent sur les chapeaux de roue. Le comte deceda a l'hopital 
Hadassah. Ben Gourion decida alors de supprimer et de dissoudre le Lehi, 
mais les assassins ne furent jamais retrouves. 

Abdallah avait pris le controle de la Vieille Ville. Sur la rive ouest du 
Jourdain, le roi tenait le sud, les Irakiens le nord. Du sud de Jerusalem, 
1' avant-garde egyptienne avait une vue imprenable sur la Vieille Ville et 
pilonnait les faubourgs meridionaux. A la mi- septembre, la Ligue arabe 



reconnut un « gouvernement » palestinien etabli a Gaza et domine par le 
mufti et les Families jerusalemites . Quand les hostilites reprirent, les 
Israeliens l'emporterent sur les Egyptiens, les encerclerent et conquirent le 
desert du Neguev. Humilies, les Egyptiens renvoyerent le mufti au Caire ; 
Amin Husseini achevait dans le deshonneur sa carriere politique. A la fin 
novembre 1948, le lieutenant-colonel Moshe Day an, qui commandait 
desormais la place de Jerusalem, accepta un cessez-le-feu avec les 
Jordaniens. Au cours du premier semestre 1949, Israel signa des 
armistices avec les cinq Etats arabes, et en fevrier 1949, la Knesset, le 
Parlement israelien, se reunit au siege jerusalemite de l'Agence juive, 
avenue King George V, pour elire officiellement Weizmann a la charge 
largement honorifique de president. Weizmann, qui avait alors soixante- 
quinze ans, constata avec amertume que son Premier ministre Ben 
Gourion l'ignorait royalement et il etait frustre de ne prendre aucune part 
a l'executif du pays. « Pourquoi serais-je un president Suisse et non un 
president americain ? » demandait-il. II s'appelait par derision « le 
prisonnier de Rehovot » - du nom de la ville ou il avait instaure l'lnstitut 
Weizmann des sciences. II avait sa residence officielle a Jerusalem mais, 
dit-il, « je gardais un prejuge contre la ville et aujourd'hui encore, je m'y 
sens mal a l'aise ». II deceda en 1952. 

L' armistice, signe en avril 1949 sous les auspices des emissaires de 
l'ONU bases a la residence britannique, organisait le partage de Jerusalem 
: Israel se vit attribuer la partie occidentale, avec une enclave sur le mont 
Scopus, et Abdallah garda la Vieille Ville, Jerusalem-Est et la Cisjordanie. 
L' accord promettait aux Juifs un acces au Mur, au cimetiere du mont des 
Oliviers et aux tombes de la vallee de Kidron, mais cette clause ne fut 
jamais appliquee. Les Juifs n'eurent pas le droit de prier au Mur pendant 
les dix-neuf annees suivantes, et les tombes de leurs cimetieres furent 
profanees et vandalisees . 

Les Israeliens comme Abdallah craignaient de perdre leur moitie de 
Jerusalem. Les Nations unies continuerent de debattre de 
l'mternationalisation de la ville, de sorte que les deux camps occupaient la 
ville illegalement et seuls deux pays reconnurent la legitimite d' Abdallah 
sur la Vieille Ville. Le chef de cabinet de Weizmann, George Weidenfeld, 
un jeune Viennois qui venait de creer sa maison d' edition a Londres, lanca 
une campagne pour convaincre le monde qu' Israel devait garder 



Jerusalem-Ouest. Le 1 1 decembre, Jerusalem etait proclamee capitale 
d' Israel. 

Le vainqueur arabe etait Abdallah le presse qui, trente-deux ans apres la 
revoke arabe, avait enfin mis la main sur Jerusalem. « Personne ne me 
prendra Jerusalem, sauf a me passer sur le corps », declara-t-il. 

Roi de Jerusalem : le sang coule au mont du Temple 

« Des barbeles, des champs de mines, des postes de tir et de guet 
encerclaient la ville israelienne », ecrit Amos Oz. « Un mur en beton nous 
separait de Sheikh Jarrah et des autres quartiers arabes de Jerusalem. » Les 
tirs de snipers n'etaient pas rares. En 1954, ils firent neuf morts et 
cinquante-quatre blesses. Meme lorsque les deux camps cooperaient, la 
situation tournait au tragi-comique : en 1950, l'ONU dut intervenir pour 
regler un differend sur 1' appro visionnement des aliments destines a un 
tigre, un lion et deux ours du Zoo biblique du mont Scopus, place sous 
autorite israelienne. Le rapport onusien expliquait tres serieusement : « II 
fallait determiner s'il convenait (a) d'acheter sur des fonds israeliens des 
anes arabes destines a nourrir le lion israelien, ou (b) de faire traverser un 
territoire sous suzerainete jordanienne a un ane israelien pour le donner en 
pature au lion en question. » Au bout du compte, un convoi de l'ONU 
escorta les animaux a travers le territoire jordanien jusqu' a Jerusalem- 
Ouest. 

Entre-temps, derriere la ligne de barbeles, les Nusseibeh ne s'etaient pas 
remis de la Catastrophe : « J'ai souffert de ce qui ressemblait fort a une 
depression nerveuse », reconnut Hazem Nusseibeh. Son neveu Sari 
regrettait les « aristocrates anglais et arabes, les parvenus insouciants, les 
commercants de la classe moyenne, les demi-mondaines qui pourvoyaient 
aux plaisirs des soldats, le fabuleux melange de cultures, des eveques, 
dignitaires musulmans et rabbins a la barbe noire peuplant les memes rues 
». 

En novembre, aussi incongru que cela puisse paraitre, Abdallah fut 
couronne roi de Jerusalem par l'eveque copte. II etait le premier souverain 
a regner sur la ville depuis Frederic II. Le ler decembre, il se fit proclamer 
roi de Palestine a Jericho et renomma son territoire le Royaume uni de 
Jordanie. Les Husseini et les nationalistes arabes denoncerent ses 



compromis et ne lui pardonnerent pas d'etre le seul Arabe a avoir tire parti 
de la Catastrophe palestinienne. 

Le roi se tourna vers les Families de Jerusalem, qui connaissaient alors 
une etrange renaissance. II offrit a Ragheb Nashashibi le poste de Premier 
ministre de Jordanie. Nashashibi refusa mais accepta d'entrer au 
gouvernement. Abdallah lui confia egalement les charges de gouverneur 
de Cisjordanie et de gardien des deux Harams (Jerusalem et Hebron) et lui 
fit en outre present d'une Studebaker et du titre de « Ragheb Pacha » 
(dans les annees 1950, les Jordaniens attribuaient encore des titres 
ottomans). Son dandy de neveu, Nassereddin Nusseibeh, devint quant a lui 
chambellan du roi . A la grande satisfaction de beaucoup, Abdallah 
limogea officiellement le mufti deteste et le remplaca par le cheikh Husam 
al-Jar-allah, celui-la meme qui s' etait vu confisquer le titre en 1921. Son 
entourage mettait regulierement en garde Abdallah contre des projets 
d'assassinat, mais le roi n'en avait cure : « Tant que mon heure ne sera pas 
venue, personne ne peut me faire de mal, repondait-il. Mais quand mon 
heure sera venue, personne ne pourra me sauver. » Quels que soient les 
dangers, a soixante-neuf ans, Abdallah etait fier de regner sur Jerusalem. « 
Quand j'etais petit, raconta son petit-fils Hussein, mon grand-pere me 
disait que Jerusalem etait l'une des plus belles villes du monde. » A 
mesure que le temps passait, il remarqua que le roi « aimait de plus en 
plus Jerusalem ». Abdallah etait decu par son fils aine Talal, mais il 
adorait son petit-fils, qu'il eduqua pour le preparer a la succession. 
Pendant les vacances scolaires, ils prenaient leur petit dejeuner ensemble 
tous les jours. « Je suis devenu le fils qu'il avait toujours voulu », confia 
Hussein. 

Le vendredi 20 juillet 1951, Abdallah se rendit en voiture a Jerusalem 
avec son petit-fils. Hussein avait seize ans et faisait ses etudes au college 
de Harrow ; ce jour-la, le roi lui avait ordonne de porter son uniforme 
militaire et ses medailles. Avant de partir, il lui dit : « Mon fils, un jour tu 
devras assurer la releve. » Et il ajouta : « Quand je devrai mourir, 
j'aimerais que ce soit un inconnu qui me loge une balle dans le crane. 
C'est la facon la plus simple. » Ils firent etape a Naplouse pour rencontrer 
le cousin du mufti, le docteur Moussa al-Husseini, qui avait servi le mufti 
a Berlin sous le regime nazi : il s'inclina et fit allegeance au souverain. 
Juste avant midi, Abdallah arriva a Jerusalem pour la priere du vendredi, 
accompagne de son petit-fils, de Glubb Pacha, du chambellan royal 



Nassereddin Nashashibi et du tres mielleux Moussa Husseini. La foule 
etait maussade et mefiante ; sa garde de la Legion arabe etait si nombreuse 
que le roi plaisanta : « Eh bien, qu'est-ce que cela ? Un cortege funeraire ? 
» Abdallah se rendit sur la tombe de son pere, puis rejoignit a pied la 
mosquee Al Aqsa et demanda a ses gardes du corps de se reculer, mais 
Moussa Husseini resta tout pres de lui. Le roi franchit le portique et, a 
l'instant ou le cheikh de la mosquee lui baisait la main, un jeune homme 
surgit de derriere la porte. II brandit un revolver, appuya le canon de 
l'arme sur l'oreille du souverain et tira, le tuant sur le coup. La balle 
ressortit par un ceil et Abdallah s'effondra, son turban blanc roulant au sol. 
Les temoins de la scene se jeterent par terre, « recroquevilles comme de 
vieilles femmes terrifiees », observa Hussein, « mais je dus perdre la tete, 
car, a cet instant, je me suis jete sur 1' assassin ». Celui-ci se tourna vers lui 
: « Je vis ses dents decouvertes, ses yeux hebetes. II tenait le revolver et je 
le regardai le pointer sur moi, puis je vis la fumee, j'entendis la detonation 
et je sentis le coup sur ma poitrine. Est-ce done cela la mort ? Sa balle 
heurta du metal. » Abdallah avait sauve la vie de son petit-fils en lui 
ordonnant de porter les medailles. 

Les gardes du corps tirerent dans tous les sens et abattirent le meurtrier. 
Tenant dans ses bras le roi sans vie qui se vidait de son sang, Nashashibi 
lui embrassa a plusieurs reprises la main. Les legionnaires commencerent 
a se dechainer dans les rues et Glubb eut du mal a freiner leur ardeur. 
Agenouille pres du roi, Hussein lui deboutonna le col puis suivit a pied le 
corps que Ton emportait a 1' hospice autrichien. Les medecins 
administrerent des calmants a Hussein, qui fut precipitamment renvoye a 
Amman. 

Hussein de Jordanie : le dernier roi de Jerusalem 

On soupconnait le mufti et le roi Farouk d'Egypte d' avoir commandite 
1' attentat. Moussa Husseini fut arrete et torture, puis pendu avec trois 
autres complices presumes. Le meurtre d' Abdallah fut le premier d'une 
serie d'assassinats et coups d'Etat precipites par la defaite arabe. En 1952, 
le roi Farouk, dernier representant de la dynastie albanaise de Mehmet Ali, 
fut ren verse par le mouvement des Officiers libres, une junte militaire 
dirigee par le general Mohammed Naguib et le colonel Gamal Abdel 
Nasser. 



Le trone d' Abdallah de Jordanie passa a son fils, le roi Talal, qui souffrait 
de violentes crises de schizophrenic et faillit un jour tuer sa femme. Le 12 
aout 1952, le jeune Hussein etait en vacances dans un hotel de Geneve 
lorsqu'un serveur vint lui porter une enveloppe scellee sur un plateau 
d' argent. Elle etait adressee a « Sa Majeste le roi Hussein ». Son pere 
avait abdique. Hussein n'avait encore que dix-sept ans et etait surtout 
amateur de belles voitures, de motos, d'avions, d'helicopteres (qu'il 
pilotait lui-meme) et de belles femmes - il devait au demeurant en epouser 
cinq au cours de son existence. Alors que son grand-pere n'avait jamais 
cesse de rever d'un grand royaume hachemite et avait tout risque pour 
gagner Jerusalem, Hussein comprit peu a peu que le simple fait de 
survivre sur le trone de Jordanie serait en soi un exploit. 
Officier forme a Sandhurst, ce monarque debonnaire etait pro-occidental 
et son regime fut finance d'abord par la Grande-Bretagne, puis par les 
Etats-Unis, mais pour se maintenir au pouvoir, il lui fallut manceuvrer 
habilement entre les differentes forces a l'ceuvre dans le monde arabe. II 
dut par moments supporter l'etreinte etouffante de tyrans aussi radicaux et 
implacables que le president egyptien Nasser et son homologue irakien 
Saddam Hussein. Comme son grand-pere, il parvint a travailler en bonne 
intelligence avec les Israeliens. II aura d'ailleurs par la suite d'excellentes 
relations avec Rabin, qu'il appreciait particulierement. 
Churchill qui, a pres de quatre-vingts ans, avait repris les renes du 
gouvernement britannique, glissa a l'un de ses representants : « Vous 
devriez laisser Jerusalem aux Juifs - ce sont eux qui l'ont rendue celebre. 
» Mais la ville restait coupee en deux par « un amas heteroclite de 
barrieres, de murs et de rouleaux de barbeles » garnis de « panneaux en 
hebreu, en anglais et en arabe proclamant STOP ! DANGER ! 
FRONTIERE ». Les nuits crepitaient de tirs de mitraillettes, la seule voie 
de passage etait la porte de Mandelbaum, qui devint aussi celebre que le 
check-point Charlie de Berlin. Pourtant, ce n' etait ni une porte ni meme la 
maison des Mandelbaum. Simchah et Esther Mandelbaum, fabricants de 
bas originaires de Bielorussie, etaient partis depuis longtemps et leur 
solide demeure avait ete reprise par la Haganah avant d'etre dynamitee par 
la Legion arabe en 1948. Le check-point Mandelbaum se dressait sur ses 
mines. 

De part et d' autre de cette ligne de demarcation minee et cloturee de 
barbeles, 1' adolescent juif Amos Oz et 1' enfant palestinien Sari Nusseibeh, 



fils d' Anouar, etaient pratiquement voisins. Adultes, ils deviendraient tous 
deux d'excellents ecrivains et de farouches opposants au fanatisme, et 
noueraient une solide amitie. Nusseibeh ecrivit : « Le judaisme n' etait pas 
different pour Amos Oz, a quelques dizaines de metres de chez nous, par- 
dela le no man's land, que l'etait l'islam pour des families comme la 
notre, comme je l'appris plus tard. » Les garcons virent Jerusalem changer 
a mesure qu'affluaient de nouvelles vagues d'immigres. Les pays arabes, 
et surtout l'lrak, avaient mene de violentes represailles a l'encontre de 
leurs communautes juives, poussant six cent mille Juifs a emigrer en 
Israel. Mais ce furent les rescapes des courants ultraorthodoxes, les 
haredim (« ceux qui craignent Dieu ») qui bouleverserent la physionomie 
de Jerusalem, important avec eux la culture et les modes vestimentaires de 
la Mitteleuropa du XVIIe siecle ainsi que leurs prieres joyeuses et 
mystiques. « II ne se passait pratiquement pas un jour que je n'epie les 
rues par-dela le no man's land », raconte Sari Nusseibeh. A Mea Shearim, 
« je voyais des hommes en noir. Parfois, ces etres barbus me renvoyaient 
mon regard. » Qui etaient ces etranges personnages ? se demandait-il. 
Les haredim etaient divises en deux tendances : quelques-uns soutenaient 
le sionisme et 1' immense majorite, tels les membres du mouvement Toldot 
Aharon, implante dans le quartier de Mea Shearim, etaient visceralement 
antisionistes, estimant que seul le Messie pouvait retablir le Temple. Ces 
courants religieux introspectifs, rigides et ritualistes etaient a leur tour 
scindes entre les hassidim et les mitnagdim, qui tous parlaient yiddish. Les 
hassidim se subdivisaient eux-memes en de nombreux sous-groupes issus 
des sept grands « conseils des sages », chacun etant dirige par une 
dynastie issue d'un rabbin charismatique, l'admor, (acronyme hebreu de « 
Notre Maitre, Guide et Rabbin »). Leurs costumes et les differences 
subtiles entre chaque confession ne faisaient qu'ajouter a la mosaique 
complexe de la Jerusalem israelienne . Les Israeliens firent de Jerusalem- 
Ouest une capitale moderne , ou les composantes lai'ques et religieuses 
faisaient plus ou moins bon menage. « Israel etait socialiste et laique, 
rappelle George Weidenfeld. La haute societe se trouvait a Tel- Aviv, 
tandis que Jerusalem etait centree sur la Vieille Ville et les rabbins, les 
intellectuels allemands de Rehavia qui parlaient d'art et de politique apres 
diner dans la cuisine, et 1' elite israelienne de hauts fonctionnaires et de 
generaux comme Moshe Dayan. » Tandis que les haredim vivaient reclus 
dans leur monde a part, des Juifs lai'ques comme Weidenfeld allaient diner 



dans les plus grands restaurants de Jerusalem - chez Fink, par exemple, 
qui servait du goulache et des saucisses non casher. Amos Oz etait mal a 
l'aise dans cette ville kaleidoscopique, avec son melange particulier 
d' edifices anciens restaures et de mines modernes. « Je me demande si on 
peut un jour se sentir chez soi a Jerusalem, meme si Ton y vit un siecle », 
releve-t-il dans son roman Mon Michael. « En tournant la tete, on voit au 
milieu de toutes ces constructions un champ de pierres. Des oliviers. Un 
desert sterile. Des troupeaux broutant autour du tout nouveau bureau du 
Premier ministre. » Amos Oz quitta Jerusalem, mais Sari Nusseibeh resta. 
Le 23 mai 1961, Ben Gourion convoqua dans son bureau l'un de ses 
jeunes assistants, Yitzak Yaacovy. II le regarda et lui demanda : « Sais-tu 
qui est Adolf Eichmann ? 
-Non. 

- C'est l'homme qui a organise l'Holocauste, a tue ta famille et t'a 
deporte a Auschwitz », lui expliqua Ben Gourion, qui savait que ce fils de 
Hongrois orthodoxes avait ete envoye dans les camps de la mort par 
rObersturmbannfiihrer SS Eichmann en 1944. II devait peut-etre a ses 
cheveux blonds et a ses yeux bleus d' avoir survecu a la selection entre 
ceux que Ton gardait pour servir de main-d'ceuvre forcee et ceux qui 
seraient immediatement gazes par le medecin SS Josef Mengele en 
personne. Apres la liberation du camp, il emigra en Israel, participa a la 
guerre d'Independance, fut blesse au combat, puis s'installa a Jerusalem 
ou il travaillait dans le cabinet du Premier ministre. 
« Aujourd'hui, poursuivit Ben Gourion, une voiture va t'emmener a la 
Knesset, tu prendras place dans 1' assistance comme mon invite, et tu me 
regarderas annoncer que nous avons fait venir Eichmann a Jerusalem pour 
y etre juge. » 

Le Mossad, service de renseignements israelien, avait enleve Eichmann 
qui se cachait en Argentine, et en avril, son proces s'ouvrit dans un 
tribunal du centre de Jerusalem. II fut pendu a la prison de Ramla. 
De 1' autre cote de la frontiere, le roi Hussein appelait la ville sa « 
deuxieme capitale », mais son regime etait trop fragile pour qu'il prenne le 
risque de renoncer a Amman. La Ville sainte etait effectivement releguee 
au rang de « ville provinciale dont le centre etait herisse de barbeles ». La 
Jerusalem hachemite retrouvait pourtant un peu de son charme d'antan. Le 
frere du roi, le prince Mohamed, gouvernait la Cisjordanie. II venait 
d'epouser une superbe Palestinienne de seize ans, Firyal al-Rachid. 



« Nous vivions six mois de l'annee a Jerusalem, dans une petite villa 
absolument delicieuse qui avait appartenu aux Dajani, se souvient la 
princesse Firyal. Mais mon mari passait le plus clair de son temps a 
negocier avec les Chretiens, a essayer de ramener la paix entre les 
orthodoxes, les catholiques et les Armeniens qui se livraient une guerre 
sans merci ! » 

Le roi Hussein nomma Anouar Nusseibeh gouverneur et gardien des 
Sanctuaires. La famille Nusseibeh n' avait jamais ete plus en vue depuis 
plusieurs siecles : Anouar fut plusieurs fois ministre de la Defense, tandis 
que son frere Hazem etait ministre des Affaires etrangeres. Toutes les 
families patriciennes de Jerusalem avaient perdu leur argent et leurs 
oliveraies, mais beaucoup residaient encore dans leurs villas de Sheikh 
Jarrah. Anouar Nusseibeh habitait maintenant en face de la colonie 
americaine, dans une villa a l'ancienne avec « des tapis persans, des 
diplomes universitaires gaufres a Tor fin, des carafes de cristal pour les 
digestifs, et des dizaines de trophees de tennis ». II dut s'astreindre a un « 
cecumenisme tolerant », priant chaque vendredi a la mosquee d' Al-Aqsa et 
menant tous les ans a Paques sa famille defiler avec « le haut clerge en 
chasuble portant des crucifix d'or pour tourner trois fois autour du Saint- 
Sepulcre », comme le rappelle son fils Sari. « Mes freres et moi preferions 
les fetes de Paques car les filles chretiennes etaient les plus jolies de la 
ville. » Mais le mont du Temple lui-meme etait calme. « Tres peu de 
musulmans venaient visiter le Haram », observa Oleg Grabar, grand 
specialiste de Jerusalem, qui decouvrit la ville dans ces annees-la. 
Sari Nusseibeh se plaisait a explorer la Vieille Ville, « pleine de 
commercants suffisants avec leurs montres goussets en or, de vieilles 
femmes vendant des marchandises a la criee, des derviches tourneurs » et 
de cafes qui resonnaient « du bouillonnement des fumeurs de narguile ». 
Selon Eugene Bird, vice-consul americain, la Jerusalem jordanienne etait 
un petit univers a part : « Je n'ai jamais vu une aussi petite grande ville. 
Du fait des restrictions imposees aux residents, elle ne compte plus que 
quelque cent cinquante habitants. » Certaines Families se tournerent vers 
le tourisme : les Husseini transformerent leur Maison d' Orient en hotel. 
Bertha Spafford, dont la chevelure avait blanchi, fit de sa colonie 
americaine un hotel de luxe et la grande dame celebre pour ses broches 
devint elle-meme l'une des attractions de la ville, car elle avait connu tout 
le monde, depuis Djemal Pacha jusqu'a Lawrence d'Arabie. Elle passa 



meme a deux reprises dans remission televisee britannique This is Your 
Life Katy Antonius etait revenue et avait etabli un orphelinat dans la 
vieille ville et chez elle, « un restaurant salon de the haut de gamme » a 
l'enseigne du Katakeet, du nom d'une chronique mondaine locale. Elle 
semblait « sortie du roman de T.S. Eliot, La Cocktail party, ecrivit le vice- 
consul americain : c'est une vraie commere et elle est tres manieree. » 
Toujours vetue « a la derniere mode, avec un rang de perles, des cheveux 
noirs coupes assez court », et « une meche blanche distinctive », elle etait, 
d'apres le fils du vice-consul, Kai Bird, « a mi-chemin entre le dragon et 
la seductrice ». Mais elle n' avait rien perdu de ses convictions politiques : 
« Avant l'Etat juif, racontait-elle, je connaissais tant de Juifs a Jerusalem. 
Maintenant, si un ami arabe essayait de faire des affaires avec un Juif, je 
le giflerais. Nous avons perdu la premiere bataille. Nous n'avons pas 
perdu la guerre. » 

Les grandes puissances avaient toujours soutenu leurs propres Eglises et il 
n' etait done pas surprenant que la guerre froide se jouat furtivement sous 
les soutanes et derriere les autels de Jerusalem « aussi ardemment que 
dans les coulisses de Berlin », cette autre ville coupee en deux. Bird 
conseilla ainsi a la CIA de participer a hauteur de quatre-vingt mille 
dollars a la reparation des bulbes dores de l'eglise de Marie-Madeleine du 
grand-due Serguei. Si la CIA ne payait pas, le KGB lui grillerait la 
politesse. L'orthodoxie russe etait scindee entre l'Eglise appuyee par la 
CIA basee a New York et la version sovietique soutenue par le KGB et 
basee a Moscou. Les Jordaniens, fideles allies des Americains, donnerent 
leurs eglises russes a la faction anticommuniste, tandis que les Israeliens, 
se souvenant que Staline avait ete le premier a reconnaitre leur nouvel 
Etat, cederent leurs proprietes aux Sovietiques, qui etablirent une mission 
a Jerusalem-Ouest et en confierent la direction a un pretre qui etait en fait 
un colonel du KGB et ancien conseiller en Coree du Nord. 
Dans un arriere-pays encore domine par « les Husseini, les Nashashibi, les 
erudits musulmans et les eveques Chretiens, si Ton parvenait a faire 
abstraction du no man's land et des camps de refugies, ecrit Sari 
Nusseibeh, on aurait dit qu'il ne s'etait jamais rien passe ». Pourtant, plus 
rien n' etait tout a fait pareil - et meme cette Jerusalem hy bride etait 
maintenant menace. L'arrivee au pouvoir de Nasser, president de 
l'Egypte, changea tout, mettant en peril le roi Hussein et compromettant 
meme sa suzerainete sur Jerusalem. 



Al Quds epoque de l'occupation sioniste 1967 a nos jours 
5-7 juin 1967 : Hussein, Dayan et Rabin 

V 

A 1 1 h 15, l'artillerie jordanienne lanca un tir de barrage contre la partie 
juive de Jerusalem, touchant la Knesset et la residence du Premier 
ministre ainsi que l'hopital Hadassah et l'eglise de la Dormition sur le 
mont Sion. Sur ordre de Moshe Dayan, les Israeliens ne repliquerent que 
par des tirs d'armes legeres. A 11 h 30, Dayan ordonna d' engager 
1' aviation jordanienne. Observant le combat depuis le toit de son palais 
avec son fils aine, le futur roi Abdallah II, Hussein vit ses avions tomber 
comme des mouches. 




Israel proposa un cessez-le-feu, mais les Jordaniens refuserent. Sur le 
dome du Rocher, les haut-parleurs du muezzin beuglaient : « Prenez les 
armes et reprenez votre pays vole par les Juifs ! » A 12 h 45, les 
Jordaniens occupaient la residence du gouverneur, qui abritait le quartier 
general des troupes de l'ONU et dominait Jerusalem. Dayan ordonna 
aussitot l'assaut et la residence tomba au bout de quatre heures de 



combats. Au nord, les obus de mortier et l'artillerie israeliens pilonnaient 
les positions jordaniennes. 

Dayan adorait Jerusalem, mais il savait que son echeveau politique 
pouvait compromettre 1' existence meme d' Israel. Lorsque le Conseil des 
ministres se demanda s'il valait mieux attaquer la Vieille Ville ou se 
contenter de reduire au silence rartillerie jordanienne, Dayan plaida 
contre la conquete, songeant a la necessite de preserver le mont du 
Temple, mais ses arguments furent repousses a la majorite. II retarda toute 
action, attendant la prise du Sinai'. 

« Cette nuit-la fut un enfer, ecrivit Hussein. On y voyait comme en plein 
jour. Le ciel et la terre brillaient de la lumiere des roquettes et des 
explosions de bombes deversees par les avions israeliens. » Le 6 juin a 2 h 
10, les parachutistes israeliens rassemblerent trois brigades, encouragees 
par le general Narkiss a « racheter le peche de 1948 » - epoque ou lui- 
meme s' etait battu pour la ville. La premiere brigade traversa le no man's 
land vers la porte de Mandelbaum pour prendre la colline des Munitions, 
ou Allenby avait stocke son arsenal. La bataille feroce couta la vie a 
soixante et onze Jordaniens et trente-cinq Israeliens. Puis, les parachutistes 
traverserent rapidement Sheikh Jarrah, depasserent la colonie americaine 
et prirent d'assaut le musee Rockefeller, qui tomba a 7 h 27. 
Le roi tenait toujours l'hopital Augusta- Victoria entre le mont Scopus et le 
mont des Oliviers, et il essayait desesperement de sauver la Vieille Ville 
en proposant a son tour un cessez-le-feu, mais il etait trop tard. Nasser 
appela Hussein pour le briefer : ils devaient declarer que c'etaient les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne qui avaient ecrase les Arabes, mais en 
aucun cas Israel a lui seul. 

Hussein sauta dans une Jeep et fila vers la vallee du Jourdain, ou il 
retrouva ses troupes qui battaient en retraite depuis le nord. Dans la Vieille 
Ville, les Jordaniens, qui avaient etabli leur QG dans le monastere 
armenien depuis 1948, mirent en position cinquante hommes a chacune 
des portes et attendirent. Les Israeliens esperaient prendre 1' Augusta- 
Victoria, mais leurs chars Sherman se tromperent d'embranchement dans 
la vallee de Kidron et furent accueillis a la porte des Lions par un feu 
nourri. Ils perdirent cinq hommes et quatre chars pres du jardin de 
Gethsemani. Ils s'abriterent dans la cour en contrebas du tombeau de la 
Vierge. La Vieille Ville n' etait toujours pas cernee. 



Day an rejoignit Narkiss sur le mont Scopus, surplombant la Vieille Ville : 
« Quelle vue divine ! » s'exclama-t-il, mais il refusa d'autoriser la 
moindre offensive. Or, a l'aube du 7 juin, le Conseil de securite de l'ONU 
s'appretait a decreter un cessez-le-feu. Menahem Begin appela Eshkol 
pour 1' engager a attaquer de toute urgence la Vieille Ville. Day an risquait 
soudain d'etre pris de court. Du centre de commandement, il ordonna a 
Rabin de prendre « l'objectif le plus difficile et le plus convoke de la 
guerre ». 

Les Israeliens pilonnerent d'abord la crete du Victoria- Augusta de bombes 
au napalm : les Jordaniens se disperserent sans demander leur reste. Puis, 
les parachutistes israeliens s'emparerent du mont des Oliviers et firent 
mouvement vers le jardin de Gethsemani. Le colonel Motta Gour, 
commandant des unites parachutistes, harangua ses troupes : « Nous 
occupons les hauteurs dominant la Vieille Ville. Dans quelques instants, 
nous allons y penetrer. L'ancienne ville de Jerusalem, dont nous revons et 
que nous convoitons depuis des generations - nous serons les premiers a y 
entrer ! La nation juive attend notre victoire ! Bonne chance ! » 
A 9 h 45, les Sherman israeliens firent feu sur la porte des Lions, 
detruisant 1' autobus qui en barrait 1' entree, et dynamiterent les portes. lis 
ouvrirent une breche sous les tirs nourris des Jordaniens. Les parachutistes 
s'engouffrerent dans la Via Dolorosa et le colonel Gour conduisit une 
unite sur le mont du Temple. « Vous etes dans un half-track apres deux 
jours de combats alors que les coups de feu continuent d'emplir l'air, et 
soudain, vous entrez sur ce vaste espace ouvert que tout le monde a vu en 
photo, ecrivit Arik Amon, officier du renseignement. Et bien que je ne 
sois pas religieux, je ne pense pas qu'il y avait un seul homme qui ne se 
soit pas laisse gagner par 1' emotion. Quelque chose de tres particulier 
venait de se produire. » Apres une escarmouche avec des soldats 
jordaniens, la voix de Gour crepita dans la radio : « Nous tenons le mont 
du Temple ! » 

Entre-temps, sur le mont Sion, une compagnie de la brigade de Jerusalem 
fit sauter un portail de la porte de Sion et entra dans le quartier armenien, 
devala la colline abrupte et rejoignit le quartier juif ; au meme moment, 
des soldats de la meme unite franchissaient la porte des Immondices. Tous 
convergerent vers le mur Occidental - sauf 1' unite de Gour qui, depuis le 
mont du Temple, ne retrouvait pas le chemin ; mais un vieil Arabe leur 
indiqua obligeamment la porte des Maghrebins et les parachutistes 



arriverent en meme temps que les deux autres compagnies sur le Lieu 
saint. Son shofar dans une main et la Torah dans 1' autre, le rabbin Shlomo 
Goren, aumonier en chef de l'armee israelienne, se dirigea vers le Mur et 
entonna la priere des morts du Kaddish tandis que les soldats priaient, 
applaudissaient, pleuraient et dansaient, et certains chanterent a pleins 
poumons le nouvel hymne de la ville, « Jerusalem d'Or ». 
A 14 h 30, Dayan, flanque de Rabin et de Narkiss, entra dans la ville, 
croisant des « chars fumants » et traversant « des ruelles totalement 
desertes, un silence etrange rompu par quelques tirs de snipers. Je me 
souvins de ma jeunesse », dit Rabin, qui rapporta avoir eprouve « un 
sentiment d' exaltation en approchant » du Kotel. En arrivant sur le mont 
du Temple, Dayan vit un drapeau israelien flotter sur le dome du Rocher. 
« Je donnai l'ordre de le retirer immediatement. » Rabin, « le souffle 
coupe », regarda « l'enchevetrement des hommes epuises par le combat, 
les yeux mouilles de larmes », mais « l'heure n'etait pas aux larmes - 
c'etait un moment de redemption, d'espoir ». 
Le rabbin Goren voulait hater l'avenement de l'ere messianique en 
dynamitant les mosquees du mont du Temple, mais le general Narkiss 
l'arreta : « Taisez-vous ! 

- Vous entrerez dans les livres d'histoire, insista Goren. 

- J'ai deja inscrit mon nom dans l'histoire de Jerusalem », repliqua 
Narkiss. 

« Ce fut le moment le plus intense de ma vie, raconta Rabin. Pendant des 
annees, j'avais secretement nourri le reve de pouvoir jouer un role pour 
rendre le mur Occidental au peuple juif. Desormais ce reve s'etait realise 
et soudain, je me demandai pourquoi, de tous les hommes, c'etait a moi 
qu'incombait ce privilege. » Rabin eut l'honneur de donner un nom a la 
guerre : toujours modeste et digne, bourru et laconique, il opta pour le plus 
simple : la guerre des Six- Jours. Nasser la designait tout autrement : al 
Naska - « le renversement ». 

Dayan griffonna une priere sur un bout de papier : « Que la paix regne sur 
toute la maison d' Israel. » Et il la glissa entre les pierres d'Herode. Apres 
quoi, il declara : « Nous avons reunifie la ville, la capitale d' Israel, qui ne 
sera plus jamais divisee. » Mais Dayan - qui fut toujours l'lsraelien qui 
respectait le plus les Arabes et etait le plus respecte des Arabes, qui 
l'appelaient Abou Moussa (fils de Moise) - ajouta : « A nos voisins 
arabes, Israel tend la main de la paix et a tous les peuples de toutes 



confessions, nous garantissons entiere liberte de culte. Nous ne sommes 
pas venus conquerir les Lieux saints des autres, mais vivre avec les autres 
en harmonie. » En repartant, il cueillit « des cyclamens sauvages d'un rose 
mauve delicat qui poussaient entre le Mur et la porte des Maghrebins », 
pour l'offrir a sa patiente epouse. 

Dayan reflechit longuement au statut de Jerusalem et arreta sa propre ligne 
politique. Dix jours plus tard, il retourna a Al Aqsa ou, assis en 
chaussettes avec le cheikh du Haram et l'oulema, il expliqua que 
Jerusalem appartenait desormais a Israel mais que le waqf garderait 
controle du mont du Temple. Les Juifs pouvaient desormais se rendre sur 
1' esplanade des Mosquees, dont ils avaient ete bannis pendant deux mille 
ans, mais il decreta qu'ils n'auraient pas le droit d'y prier. Cette decision, 
digne d'un veritable chef d'Etat, est toujours en vigueur aujourd'hui. 
Le president Nasser presenta sa demission pour la retirer presque aussitot 
et ne renonca jamais au pouvoir ; il finit meme par pardonner a son ami le 
marechal Amer. Mais celui-ci preparait un coup d'Etat et, apres son 
arrestation, il mourut dans des circonstances mysterieuses en prison. 
Nasser continuait d'affirmer que Ton ne « pourrait jamais renoncer a al 
Quds », mais il ne se remit pas de sa defaite, et deceda trois ans plus tard 
d'une crise cardiaque. Le roi Hussein reconnut par la suite que les 
journees du 5 au 10 juin « furent les plus noires de ma vie ». II avait perdu 
la moitie de son territoire - et le trophee de Jerusalem. En prive, il pleurait 
al Quds : « Je ne peux pas admettre que Jerusalem soit perdue sous mon 
regne. » 




L' occupation Israelienne reunifia officiellement les deux moities de la 
ville, elargissant ses frontieres municipales pour absorber 267 800 
citoyens - 196 800 Juifs et 71 000 Arabes. De toute son histoire, 

Jerusalem n'avait jamais ete plus grande. Les canons etaient encore 

fumants que les habitants du quartier des Maghrebins, fonde par Afdal, 



fils de Saladin, etaient evacues et reloges ailleurs, et leurs maisons 



detruites pour degager pour la premiere fois une grande esplanade devant 
le mur Occidental. Apres avoir ete confines pendant des siecles a une allee 
exigue de trois metres de long coincee entre les Lieux saints arabes, les 
Juifs accueillirent la place aeree et lumineuse de leur sanctuaire le plus 
sacre comme une liberation ; ils affluaient de toutes parts pour y prier. On 
reconstruisit le quartier juif delabre, on rebatit et consacra a nouveau ses 
synagogues dynamitees et on pava de neuf et embellit ses places et ruelles 
devastees. 



Les lieux saints d'Al Quds 



Al Quds est une ville de pierre calcaire, cette pierre blanche sur laquelle se 
refracte le sole il. Les Mtiments sont sou vent d'une grande be aute 



architecturale. Le Dome du Rocher est le joyau de la ville, 



une image 



d'Al Quds transportee aux quatre coins du monde. L'eglise croisee Sainte- 
Anne est un chef-d'oeuvre d'art roman, de par la purete de ses lignes, et la 
plus belle eglise de la Vieille Ville. Les chapiteaux sculptes, les 
archivoltes et les linteaux du Saint-Sepulcre sont de veritables merveilles. 
Le Haram al- Sharif, qui signifie Noble Sanctuaire, est la vaste esplanade 
entourant le Dome du Rocher, joyau d'Al Quds. L'esplanade a la forme 
d'un trapeze, avec un cote sud de 281 m, un cote nord de 310 m, un cote 
est de 462 m et un cote ouest de 491 m. 

L'histoire du Haram est la suivante: juste apres la conquete musulmane, 
en 638, le calife Omar vient a Al Quds et se met immediatement a renover 
la ville, en commencant par la colline du Mont Moriah, qui est une sorte 
de decharge publique. Un recit du 14e siecle ay ant pour titre Muthir al- 
Ghiram, souvent copie par les auteurs des siecles suivants, raconte que, 
quand Omar arrive dans la Ville Sainte et qu'il voit le monceau 
d'immondices recouvrant le Rocher Sacre, il contemple l'horreur de la 
chose et ordonne que la place soit entierement nettoyee. C'est Abd al 
Malik, qui, entre 692 et 697, fait construire le Dome du Rocher a l'endroit 
presume du sacrifice d' Isaac, lieu central du Temple. Le plan est base sur 
celui de la rotonde du Saint-Sepulcre. Et son fils Al-Walid commence la 
construction de la mosquee al Aqsa en 701. Elle devient le troisieme lieux 
saint de 1' Islam. 

La description la plus ancienne du Haram est celle de Ibn al-Faqih, en 
903: « II est dit que la longueur du Noble Sanctuaire d'Al Quds est de 
1.500 pieds [456 metres], et sa largeur de 1.050 pieds [319 metres]. On 
compte 4.000 poutres de bois, 700 piliers et 500 chaines de cuivre. II est 
eclaire la nuit par 1.600 lampes, et il est servi par 400 esclaves. . . Sur les 
divers toits, a la place d'argile, sont utilisees 4.500 feuilles de plomb. . . 
Sur les contours interieurs et exterieurs on compte cinquante portes. » 
Le terme d'Al Aqsa, du nom de la mosquee actuelle, est employe pour 
tout le Haram, jusqu'au lOe siecle, quand il est reconnu par la tradition 
musulmane que Al Quds est bien la Masjid al Aqsa, le sanctuaire ou 
Muhammad est transporte pendant son voyage de nuit. 



Ensuite les Musulmans appellent la plateforme : Haram al-Sharif. lis 
interdisent aussi l'acces des lieux aux non-croyants. L' interdiction dure 
jusqu'a l'arrivee des Croises en 1099. 

Nasir Khusraw, un Perse venu visiter Al Quds en 1047, donne une 
description du Haram interessante parce qu'elle semble etre la derniere 
faite avant l'arrivee croisee: « La cour du Haram est entierement pavee, et 
dans son centre s'eleve une plateforme, comme celle de la mosquee de 
Medine, a laquelle on monte par de larg es escaliers. La plateforme 



comprend quatre domes. Pa rm i ceux-la, le Dome de la Chaine. 



le Dome 



de T Ascension du Prophetej et |le Dome du Prophetq sont de petite taille. 

Tous ont des coupoles couvertes de plomb et reposent sur des piliers de 

marbre sans murs exterieurs. . . Au centre de la plateforme, le Dome du 

Rocher s'eleve au-dessus d'un batiment octogonal avec quatre entrees, 

chacune faisant face aux escaliers montant de la cour. » 

Le Haram al-Sharif se presente ainsi: le centre est occupe par une 

plateforme appelee mastaba, avec le Dome du Rocher au centre. 

L' esplanade est situee entre 4 et 6 metres au-dessous de la plateforme. La 

mosquee al Aqsa est situee a l'extremite sud de 1' esplanade, jouxtant le 

mur sud. Un tiers de 1' esplanade est plante d'arbres, le plus souvent des 

oliviers. 

Presentement le mur du Haram es t perce de dix portes. Les sept portes 
occidentals sont, du sud au nord: La Porte des Maghrebins, . La Po rte 
de la chaine, . La Porte des Ablutions, . La Porte des mar chants de| 



coton,]LaPorte de fer, La Porte al Nazir, La Porte al Ghawanime 



Les 



trois portes situees au nord sont ^a Porte King Faisal, La Porte de la 
Remission, La Porte al Asbat. La Porte du roi Feisal d'Iraq porte aussi le 
nom de la Porte de Hutta qui vient au Haram en 1930. 



XXVI 




Le plus important lieu sacre des Musulmans a Al Quds est, sans conteste, 
la Qobbat Al Sakhra (la Coupole du Rocher), fondee en l'an 791 par le 



Calife omeyyade 'Abd Al Malik Ibn Marwan. Les avis sont differents en 
ce qui concerne les motifs qui ont incite le Calife a la construire. Certains 
pensent qu'il a voulu sauvegarder le Saint Rocher et rendre ainsi eternel le 
troisieme Lieu Saint de 1' Islam et ce, en se referant au Saint Hadith 
suivant du Prophete Muhammad, que la Priere et le Salut soient sur Lui : 
« Le pelerinage ne s'effectue que dans trois Lieux : a la Mosquee Al 
Haram (Mecque), a Ma Mosquee (Medine) et a la Mosquee Al Aqsa (Al 
Quds) ». 

D'autres avancent que le Calife a voulu edifier un monument qui perpetue 
son nom et qui serait de nature a egaler les autres monuments de la Syrie. 
Le Dome du Rocher, appele Qubbat al-Sakhra, est le joyau d'Al Quds et 
l'une des merveilles du Moy en-Orient. II est situe au milieu de la 
plateforme centrale de 1' esplanade du Haram al-Sharif. L'origine de sa 
construction tient a deux legendes musulmanes qui lient a la ville d'Al 
Quds le voyage nocturne de Muhammad et son Ascension vers le ciel. La 
legende du voyage nocturne de Muhammad prend sa source dans les 
premiers versets de la sourate 17 du Coran. Les Musulmans tentent 



d' identifier les deux Lieux Saints mentionnes dans ces lignes. Le 
commentateur du Coran Al-Zamakhshari (mort en 1 144) montre que le 
voyage nocturne est en relation avec 1' Ascension racontee plus loin dans 
les versets 4 a 18 de la sourate 53 du Coran. 

La Coupole du Rocher est un edifice a 1' architecture tres solide. Les 
quatre arcades qui comprennent les entrees s'orientent dans les quatre 
directions. Une coupole en bois se tient au dessus du Saint Rocher. Elle 
est revetue a l'exterieur par des planches de plomb et, a l'interieur, par de 
belles sculptures dorees. La hauteur de la Coupole atteint 20,44 m, mais 
par rapport au niveau du sol, elle est de 35 metres, sans compter le 
croissant de 4.5 m surmonte la Coupole. La Coupole est placee sur un 
support circulaire orne de mosaiques et dont les parois sont 
harmonieusement sculptees de motifs floraux aux couleurs bleuatres tres 
douces et infiniment merveilleuses. Au centre du tambour se trouve une 
frise en marbre, habillee de riches sculptures dorees. Cette frise couronne 
un mur perce de seize fenetres, composees a l'exterieur de blocs de 
faience a l'interieur desquels se trouvent des vitraux multicolores. Le 
support repose sur quatre piliers enormes couverts de marbres et disposes 
d'une maniere circulaire. Entre un pilier et un autre se tiennent trois 
colonnes en marbre polychrome qui supportent quatre voutes en marbre 



blanc et noir. Les dimensions de la Roche Sainte sont de 13 m x 18m et sa 



hauteur est d'un metre et demi. A l'interieur se trouve une caverne de 
forme carree qu'on peut atteindre en empruntant des escaliers. D'une 
superficie de 18 metres carres environ, cette caverne dispose d'un mihrab 
(niche de prieres) en marbre et d'une ouverture au toit d'un metre de long. 



Entre la partie circulaire de 1' edifice de la Coupole et l'octogone exterieur 
se trouve un octogone median compose de huit poutres couvertes de 
marbre et seize colonnes en marbre polychrome dispose de telle sorte que 
chaque paire de poutres est separee par des colonnes geminees. Poutres et 
colonnes supportent des voutes decorees de mosaique a motifs floraux et 
rinceaux d' arbres aux couleurs harmonieuses et dorees qui virent vers le 
bleu azure. Les differentes arcades sont separees par des cordes en bois 
revetues de bronze cisele. L'octogone median separe le portique du milieu 
de celui de dehors, tous deux coiffes d'un dome en bois, revetu a son tour 
de planches de plomb a l'exterieur et de bois sculpte a l'interieur. Les 
facades de l'octogone exterieur sont habillees a leur partie inferieure 
d'une couche de marbre et a leur partie superieure de porcelaine qui date 



de l'epoque ottomane et qui, jadis, etait revetue de mosaique. Chaque 
facade dispose de sept rangees au sens de la hauteur a celles du support de 
la Coupole. Toutes ces fenetres sont differentes les une des autres par 
leurs ornements et leurs couleurs. 

La Coupole du Rocher est restee intacte et a pu resister a 1' injure du temps 
grace a la place privilegiee qu'elle a toujours occupee dans le coeur de 
tous les gouverneurs qui se sont succede a Al Quds a travers les siecles. 
La plus importante restauration qu'elle a connue etait sans doute celle qui 
fut entreprise sous le regne du Calife abbasside Al Mamun, alors que le 
veritable Mtisseur de cet edifice, comme tout le monde le sait, le Calife 
omeyyade 'Abd Al Malik Ibn Marwan, on a omis de supprimer sur la frise 
epigraphique a 1' entree de la Coupole, l'annee de la construction qui date 
de l'epoque omeyyade. A partir done du regne d'Al Mamun, on pouvait 
lire sur les murs de la Coupole du Rocher, 1' inscription commemorative 
suivante : « Cette coupole fut erigee par le Serviteur de Dieu, Al Imam Al 
Mamun, Commandeur des Croyants, que Dieu soit satisfait de lui, en l'an 
72 (de l'Hegire) ». 

En l'an 407 de l'Hegire, un tremblement de terre secoua la ville et 
quelques parties de la grande Coupole tomberent. Des travaux de 
reparation furent entrepris sous les ordres d'Ibn Al Hakim Bi Amri Allah 
Az Zahir Li I'zazi Dini Allah (413 de l'Hegire) par l'architecte Ali Ibn 
Ahmed dont le nom est grave sur les piliers en bois qui supportent la 
Coupole. 

Quand les Croises occuperent Al Quds en 1099, ils transformerent la 
Coupole du Rocher (La Mosquee du Rocher) en une eglise. Ils batirent sur 
le Rocher un autel qu'ils baptiserent « (1' Autel du Grand Seigneur ». Ils 
construisirent la cloison en fer croise qui separe le Rocher de la Mosquee. 
Les pretres visiteurs se plaisaient a arracher du Rocher quelques morceaux 
qu'ils emportaient dans leurs pays pour les troquer contre de l'or. Pour 
mettre un terme a ces petits actes de vandalisme, les Croises deciderent de 
revetir de marbre les murs du Rocher. 

Quand le Sultan Salah Al Din Al Ayyoubi libera Al Quds des mains des 
Croises, il debarrassa le Rocher de tous les signes Chretiens comme les 
statues, 1' autel et les icones. II a aussi fait disparaitre le marbre pose par 
les Chretiens. Ensuite, il a revetu tous les murs de la Mosquee par du 
marbre travaille par des mains musulmanes et a orne, d'une maniere 
somptueuse, l'interieur de la Coupole. La date de ces travaux de refection 



a ete enregistree sur la frise epigraphique de la Coupole interne ou on peut 
aisement dechiffrer 1' inscription suivante : 

« Au nom de Dieu, le Clement, le Misericordieux, le Savant, le Justicier, 
Salah Al Din Al Ayyubi, a ordonne de redorer cette Coupole sacree dans 
ces mois benis de l'an cinq cent quatre vingt six de l'Hegire ». Apres la 
mort d' Al Ayyoubi, tous les Sultans ayyubides ont accorde une 
importance a la Mosquee du Rocher. lis entreprenaient eux memes son 
balayage et la nettoyaient avec de l'eau parfumee. Les Sultans mameluks 
en firent autant. Ainsi le Sultan An Nassir Mohammad Qelaoun redora la 
Coupole de nouveau et commemora cet evenement en l'inscrivant sur la 
frise epigraphique precitee de la maniere suivante : « C'est notre Seigneur, 
Ombre de Dieu sur terre, le Victorieux, le Martyr, feu Qelaoun qui a 
ordonne en l'an 718 (de l'Hegire) de redorer cette Coupole de l'interieur 
et d'enduire la partie exterieure de plomb ». 

Tous les autres Sultans et particulierement Al Malik Az Zahir Barquq, Al 
Malik Al Charaf Barsbay, Al Malik Az Zahir Jaqmaq et Al Malik Al 
Ashraf Qaytbay emboiterent le pas a leurs predecesseurs et accorderent un 
grand interet a la restauration et a l'embellissement de la Mosquee de la 
Coupole. 

A l'epoque des Ottomans et plus precisement en l'an 945 de l'Hegire, 
Suleiman Al Kanuni ota les mosaiques des facades du support de la 
Coupole et leur substitua de la porcelaine. 

En l'an 1291 de l'Hegire, le Sultan 'Abd Al Aziz entreprit des travaux 
dont les traces sont encore tangibles de nos jours. En 1292 de l'Hegire, le 
Sultan 'Abd Al Hamid a renouvele la porcelaine de la partie superieure du 
support de la Coupole ou est gravee la Sourate « Yassine ». II semble que 
cette porcelaine est plus raffinee et est de meilleure qualite que la 
porcelaine originelle. 

Sous le mandat britannique, le Conseil Islamique Supreme a pris soin de 
la Coupole du Rocher et a entrepris quelques travaux de reparation en 
1938. 

A partir de 1947, Al Quds dependait du gouvernement arabe jordanien. La 
Coupole du Rocher fut placee sous la tutelle du « Comite pour l'entretien 
et la restauration de la Mosquee Al Aqsa et de la Coupole du Rocher » que 
presidait Son Excellence le Juge Supreme du Royaume hachemite de 
Jordanie. 



Le Comite fit alors appel a des experts egyptiens pour la restauration de la 
Coupole qui presentment leur rapport en 1953. Depuis lors, des travaux de 
reparation ont ete entrepris qui s'acheverent en 1964. L' architecture de la 
Coupole fut somptueusement embellie. Dans tout le monde musulman, on 
fetera cet evenement important. 
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CaVEAU SOL'S LI llocue SM.IIKE. 



De nombreux voyageurs et historiens arabes et etrangers se sont ingenies a 
decrire la Coupole du Rocher (la Mosquee du Rocher) en raison de la 
place privilegiee qu'elle occupe dans l'histoire de la religion islamique. 
Le grand voyageur tangerois Ibn Battuta l'evoque ainsi : « C'est un 
edifice des plus merveilleux, des plus solides, et des plus extraordinaire s 
pour sa forme. II a en abondance son lot de beautes, et a recu sa bonne 
part de toute chose merveilleuse. II est situe sur un lieu eleve au milieu de 
la mosquee, et Ton y monte par des degres de marbre. II a quatre portes ; 
son circuit est pave de marbre d'un travail elegant, et il en est de meme de 
son interieur. Tant au-dedans qu'au-dehors, il y a di verses sortes de 



peintures, et un ouvrage si brillant qu'on est impuissant a les decrire. La 
plupart de toutes ces choses sont recouvertes d'or, et la chapelle resplendit 
de lumiere et brille comme 1' eclair. La vue de celui qui la regarde est 
eblouie de ses beautes, la langue de qui la voit est incapable de la decrire. 
Au milieu de la chapelle, on voit la noble pierre qui est mentionnee dans 
les traditions ; et Ton sait que le Prophete est monte de la vers le ciel. 
C'est une pierre fort dure, et son elevation est d' environ une brasse. Au- 
dessous de cette pierre, il y a une grotte de l'etendue d'un petit 
appartement. Elle est elevee aussi d'a peu pres une brasse ; on y descend 
par des degres, et Ton y voit la figure d'un mihrab. Pres de la pierre 
existent deux balustrades artistement faites, qui la renferment. Celle qui 
est plus rapprochee de la pierre est de fer, fort bien travaille ; 1' autre est 
de bois. Dans la chapelle se trouve un grand bouclier de fer, qu'on y voit 
suspendu. On pretend que c'est l'ecu de Hamzah, fils Egypte el 
motthalib. » 

L'auteur du livre : « Massalik al abssar fT mamalik al amssar » (743 H.), 
Ibn Fadil Allah Al Ma'amri rapporte, que lorsqu'il visita Al Quds la 
Coupole etait revetue de marbre blanc a l'interieur. 
De son cote, Al Hanbali la decrit en ces termes : « La Coupole du Rocher 
est ornee d' incrustations polychromes, a l'interieur comme a l'exterieur ». 
De nombreuses autres personnalites ont decrit la Coupole du Rocher. 
Nous ne pouvons malheureusement pas les citer tous ici. II nous suffit de 
rappeler qu'a l'epoque contemporaine, un professeur Suisse, dans une 
communication relative a la Coupole du Rocher, declara : 
« Une telle perfection architecturale, oeuvre d'un Empire qui n'a qu'un 
siecle d' existence, est un phenomene prodigieux qu'on rencontre tres 
rarement dans l'histoire des civilisations ». 

Creswell, quant a lui, l'evoque ainsi : « La Coupole du Rocher occupe une 
place privilegiee dans l'histoire de 1' architecture musulmane. Elle a seduit 
par sa beaute, son harmonie et sa splendeur tous les chercheurs et les 
savants qui ont tentee de l'etudier ». 

De son cote, Hartman la presente comme « un modele de symetrie et 
d' harmonie ». 

Enfin, pour Haytar Lewis « la Coupole du Rocher est le plus beau 
monument historique au monde ». 

Le Dome du Rocher, construit entre 692 et 697, est erige par Abd al-Malik 
a l'endroit le plus eleve du Mont du Temple. Sa date de construction, 72 



apres l'Hegire, est indiquee par une inscription coufique sur une plaque de 
metal bleu-gris situee sur une des arches sud-ouest supportant le dome: 
"Le serviteur d' Allah Abd al-Malek ibn Mirwan, commandant du 
Prophete, construit ce dome en l'an 72. Qu' Allah recoive sa priere et le 
favorise." 

Selon la tradition arabe, les Musulmans reconnaissent sur le Rocher Sacre 
l'empreinte du pied du Prophete lors de son elan vers le ciel. 
Le calife omeyyade Abd al Malik commemore 1' Ascension de 
Muhammad au ciel au moyen d'un edifice musulman splendide. Cet 
edifice est le contrepoids des majestueuses eglises chretiennes elevees par 
les Byzantins. C'est ainsi qu' apres la Mecque et Medine, Al Quds devient 
la troisieme grande ville musulmane. 

La description la plus ancienne qu'on ait du Dome du Rocher est celle 
d'Ibn al-Faqih, en 903: "Au milieu du Haram s'etend une plateforme. . . 
Six escaliers conduisent au Dome du Rocher. Le Dome s'eleve au milieu 
de cette plateforme. Sa surface au sol est de 150 pieds [45,6 m] sur 150 
pieds, sa hauteur est de 105 pieds [31,9 m] et sa circonference de 540 
pieds [164,2 m]. Dans le Dome ils allument chaque nuit 300 lampes. II a 
quatre portails surmontes d'un toit, et chaque portail a quatre portes, et il 
est surplombe par un portique de marbre. La pierre du Rocher mesure 5 1 
pieds [15,3 m] sur 40 pieds et demi [12,2 m] et sous le Rocher se trouve 
une grotte dans laquelle les gens prient. La grotte peut contenir soixante- 
deux personnes. Le Dome est couvert de marbre blanc et son toit est d'or 
rouge. Les murs et le tambour sont ouverts par cinquante-six baies, dont 
les verres sont de teinte variee; chacune mesure 9 pieds de haut [2,7 m] et 
6 [1,8 m] de large. Le Dome, qui fut construit par Abd al-Malik ibn 
Marwan, est supporte par douze colonnes et trente piliers. C'est un dome 
au-dessus d'un dome [un interieur et un exterieur] recouvert de feuilles de 
plomb et de marbre blanc." 

Au debut du lOe siecle, la coupole de cuivre est gainee d'or. Le gainage 
d'or est remplace plus tard par un gainage en plomb. Au lie siecle, deux 
tremblements de terre secouent le dome, et la mosaique superieure est 
remplacee. Les mosaiques du tambour sont restaurees en 1027, mais il 
semble que les dessins originaux soient conserves. 

Lors de la prise d' Al Quds par les Croises en 1099, le Dome du Rocher est 
identifie comme le Temple de Dieu. II devient une eglise, mais 1' ensemble 
de 1' edifice est conserve tel quel. 



En raison du symbole que represente le Rocher pour les Chretiens, les 
Croises prennent des fragments de roche pour les vendre a prix d'or a des 
pelerins pieux. C'est pour mettre fin a ce commerce que les rois croises 
entourent le rocher d'une grille de metal dont il existe encore des 
fragments aujourd'hui dans le secteur nord-ouest. Le croissant au sommet 
du Dome est remplace par une croix, et on edifie un autel de pierre. Le 
Dome du Rocher est consacre comme eglise chretienne en 1142. On ne 
songe pas a le faire rivaliser d' importance avec le Saint-Sepulcre, mais le 
fait qu'il soit une eglise a sa signification, parce que son emplacement est 
associe avec nombre d'evenements de l'Ancien et du Nouveau Testament. 
Comme la mosquee al Aqsa, 1' edifice est utilise par l'ordre des Templiers, 
erige en ordre militaire en 1 128. L' architecture du Dome du Rocher est 
copiee dans de nombreuses eglises d' Europe. 
Pour lui faire retrouver sa forme originale, en 1187, l'an 586 apres 
l'Hegire, Salah al Din n'a qu'a enlever les icones et 1' autel. II fait dorer les 
arches supportant le dome, ce qui leur donne Failure qu'elles ont 
aujourd'hui. Les murs sont recouverts de plaques de marbre, et le dome 
recoit un revetement de mosai'ques. 

Sous le sultan Baybars, les mosai'ques de la partie superieure des murs 
exterieurs sont restaurees. Elles sont restaurees a nouveau en 1270, puis en 
1290 par le sultan Al-Ashraf. En 1318, Al-Nasir ibn Qelaoun restaure la 
dorure et la mosaique du tambour, ainsi que le gainage exterieur en 
plomb. Les restaurations continuent au 15 e siecle, puis sous le 
gouvernement turc. 



Un plan axonometrique est publie par K.A.C. Creswell dans Early 
Muslim Architecture. II met en evidence une disposition architec urale 



heritee de la tradition byzantine et demeuree unique dans l'art de 1' Islam. 
Quatre portes font face a chacun des points cardinaux, ce qui confere a 
1' edifice une situation symbolique de centre du monde. Le nombre 
quarante, qui represente le total des piliers et colonnes, est egalement 
symbolique... 

La forme du Dome du Rocher est celle d'un octogone inscrit dans un 
cercle, symbole de la conception ancienne du centre du monde. La 
construction octogonale contient deux rangees concentriques de piliers. La 
rangee interieure supporte le dome, et la rangee exterieure supporte le 
batiment lui-meme. Dans ses formes et proportions, le Dome du Rocher 
est inspire par le Saint- Sepulcre. Le diametre interieur du Saint Sepulcre 
est de 20,9m et son dome est a une hauteur de 21,5m. Les dimensions 
correspondantes pour le Dome du Rocher sont de 20,3m et 20,5m. 
Le dome s'eleve sur 12 piliers ronds en marbre et 4 en granit. Les 16 baies 
de la coupole sont faites de verre colore sur fond d'or, et la lumiere 
donnee a 1' interieur est un enchantement. Si certaines des baies sont du 
15e siecle, la plupart sont des 18e et 19e siecles. Les murs octogonaux 
sont ouverts par 56 baies, soit 7 pour chaque mur. La construction 
entourant le dome est supportee par 8 piliers de marbre et 16 piliers de 
granit colore. Les piliers de granit sont surmontes de chapiteaux qui 
viennent sans doute du Temple d'Herode ou de l'eglise de Saint- Sepulcre 
detruite par les Perses en 614. 

Les piliers situes sur le dome et la partie inferieure de la mosaique sont 
tres anciens. L' entree sud est la plus ornee, parce qu'elle fait face a La 
Mecque. Une inscription coufique entoure la base du dome. 
Au-dessus des colonnades octogonale et circulaire entourant le Rocher 
Sacre court un decor de mosai'ques sur plus de 1200 m2 de surface de mur. 
Le revetement date de l'epoque de construction du monument. Ces 
mosai'ques omeyyades forment un ensemble unique au monde, avec une 
profusion de rinceaux d'acanthe et divers motifs vegetaux realistes ou 
stylises, puisque la loi musulmane interdit la representation d'etres 
vivants. 

A partir de 1927, dans le cadre d'une collaboration a l'oeuvre 

monumentale de l'orientaliste britannique K.A.C. Creswell sur 

1' architecture musulmane, Marguerite van Berchem fait une description 



detaillee de ces mosai'ques. Suite a cette etude, elle conclut que ce chef- 
d'oeuvre de l'epoque omeyyade est l'oeuvre d' artistes syriens et non 
d' artistes byzantins, comme il etait communement admis avant ses 
travaux. Trente ans plus tard, en vue d'une nouvelle edition de l'ouvrage 
de K.A.C. Creswell, elle procede a un deuxieme examen de ces 
mosai'ques. 

D'apres elle, ce decor floral est une symbiose entre les traditions greco- 
romaine et orientale. La tradition greco-romaine est representee par les 
plantes d'acanthe, les rinceaux, les vignes, les arbres, les guirlandes de 
fleurs et de fruits, les cornes d'abondance. La tradition orientale, ce sont 
les grandes fleurs stylisees en forme de lotus ou de tulipes. Les couleurs 
dominantes sont le vert avec huit teintes de vert, le bleu avec six teintes de 
bleu, et Tor. 

Dans la partie superieure des mosai'ques court une belle inscription en 
caracteres coufiques longue de 240 m, qui date elle aussi de la 
construction du monument. En or sur fond bleu, elle fait deux fois le tour 
de 1' edifice, sur les faces interne et externe de la colonnade octogonale. 
Un autre beau specimen de l'art omeyyade est le decor de bronzes dores. 
De larges plaques ornent les soffites des grandes portes d' entree placees 
aux quatre points cardinaux. Des plaques plus etroites recouvrent le 
dessous des 24 poutres-tirants reliant entre eux les chapiteaux de la 
colonnade octogonale, a six metres au-dessus du sol. Les motifs 
dominants sont les vignes avec leurs enroulements, leurs feuilles et leurs 
grappes. 

Apres 1' occupation d'Al Quds arabe par les forces israeliennes, les Lieux 
Saints musulmans ont ete la cible de constantes agressions visant leur 
destruction. Les actes de vandalisme et les sentiments d'hostilite animent 
toujours les agresseurs israeliens. Pour contrecarrer ces hostilites, la 
Commission pour la restauration de la Mosquee Al Aqsa et de la Coupole 
du Rocher a entrepris plusieurs demarches dont celle qui consiste 
actuellement a collecter des fonds dans le monde islamique en vue de 
restaurer de done, de sauvegarder les sanctuaires musulmans a Al Quds Al 
Charif. 



Ledeuxieme grand edifice d' importance a Al Quds est la Mosquee AI 



Aqsaj situe au Sud de la Coupole du Rocher. Sa superficie est estimee a 
4.400 metres carres. Sa longueur est de 80 metres et sa largeur de 55 
metres. Elle est supportee par une foret de 53 colonnes en marbre et 49 
piliers de forme carree. La mise en chantier debuta sous le regne du Calife 
'Abd Al Malik Ibn Marwan en l'an 693 de l'ere chretienne sous le regne 
du Calife Al Walid Ibn 'Abd Al Malik. 



La « Mosquee Al Aqsa » etait une appellation qui designait toute 
I 'Enceinte sacree (Al Haram Al Qudsi) ainsi que ses differents 
sanctuaires (y compris la Coupole du Rocher). De nos jours, ce nom 
designe uniquement le Grande Mosquee situee au Sud de l'Esplanade 
d'Al Haram. 



En l'an 737, cet edifice religieux s'est beaucoup deteriore a la suite d'un 
tremblement de terre, mais en l'an 758 ou759, le Calife Al Mansur le 
remit sur pieds. il fut de nouveau detruit et cette fois, ce fut le Calife 
abbasside Al Mahdi en 774 ou 780 qui le rebatit. En l'an 1033, il tomba 
totalement en mine a la suite d'un nouveau seisme, ce qui fut une 



occasion pour le Calife fatimide Az Zahir li I'zazi Dini Allah de le 
remettre en bon etat, mais cette fois ci dans une aire moins vaste que 
l'ancienne. L' architecture datant de cette epoque s'est maintenue jusqu'a 
nos jours tout comme les sept portes situees au Nord de la Mosquee. 
II est important de rappeler ici qu'une partie de la Mosquee Al Aqsa fut 
transformee en eglise et en depot pour les munitions des Templiers, du 
temps ou les destinees d' Al Quds etaient entre les mains des Croises. 
Toutefois, le valeureux Salah Al Din Al Ayyubi rendit la Mosquee a sa 
destination primitive sitot qu'il libera la ville. II revetit la Coupole de 
mosaique de la plus haute qualite et fit venir d' Alep un minbar (chaire de 
prone) en bois incruste d'ivoire qu'il placa dans la mosquee comme 
symbole de la gloire de la religion d' Allah. 

En l'an 1217, le Sultan Al Malik Al Mu'azzam greffa, a la partie Nord de 
la Mosquee, une galerie dont les sept arcades s'ouvrent agreablement sur 
les sept portes de la Mosquee. 

Les Mameluks et les ottomans ont apporte, a leur tour, diverses retouches 
a la Mosquee Al Aqsa, mais la personnalite de celle ci est demeuree 
intacte, a 1' image de ce qu'il etait du temps des grands artistes que furent 
les Ayyubides. 

La Mosquee a connu encore divers travaux d'amenagement pour la 
consolidation de la Coupole en particulier, comme ceux executes entre 
1938 - 1943 sous l'egide du Conseil Islamique Supreme et qui 
concernerent les galeries orientale et mediane de la Mosquee. D'autres 
travaux, sous le controle du Conseil precite, sont en cours de nos jours. 
La Mosquee telle qu'elle se presente aujourd'hui a conserve, grosso 
modo, sa forme ancienne bien qu'elle fut restauree a maintes reprises a 
1' epoque mameluk et ottomane. Elle est considered comme une oeuvre a 
la fois simple et grandiose. Sa salle de prieres rasserene 1' esprit par son 
immensite qui a sans doute incite les architectes a lui amenager une toiture 
en bois. 

Au mois d'aout 1969, la Mosquee Al Aqsa a ete la cible d'une agression 
et d'une profanation barbares commises par les forces d' occupation 
israeliennes, mais la Commission pour la restauration d' Al Quds, la 
population de la ville, les Arabes et les Musulmans du monde entier ont 
reagi sur le champ pour enrayer les sequelles de cet incendies a la fois 
criminel et barbare. 



En somme, la Mosquee Al Aqsa revet un caractere sacre aux yeux de tous 
les Musulmans du globe. Les premiers fideles se tournaient vers cette 
Mosquee aux heures de priere. C'etait la premiere qibla. Troisieme Lieu 
Saint de l'lslam apres ceux de la Mecque et de Medine, c'est de la que le 
Prophete Muhammad que le Salut et la Priere de Dieu soient sur lui s'est 
eleve dans le ciel sur son buraq (cheval aile). La Mosquee Al Aqsa a joue 
un role considerable a travers l'histoire, dans la vie religieuse, culturelle et 
politique de la Palestine, du Monde arabe et du Monde islamique. 




Ibn Battuta (1304-1368 ou 1369) est le voyageur le plus connu du monde 
musulman cite : 

« DESCRIPTION DE LA SAINTE MOSQUEE DAL QUDS 
C'est une des mosquees admirables, merveilleuses, d'une extreme beaute ; 
et Ton dit qu'il n'existe pas, sur toute la surface de la terre, un temple plus 
grand que cette mosquee. Sa longueur, du levant au couchant, est de sept 
cent cinquante-deux coudees, en calculant d' apres la coudee el-malikiyah 
; et sa largeur, du midi au nord, est de quatre cent trente-cinq coudees. Elle 
possede beaucoup de portes sur trois de ses cotes ; mais, pour ce qui est de 



sa paroi meridionale, je ne lui connais qu'une seule porte, et c'est celle par 
laquelle entre l'imam. Toute la mosquee n'est qu'un vaste espace, sans 
toit, a 1' exception de la partie appelee la mosquee al Aqsa, qui est couverte 
, et qui est d'une construction extremement solide, d'un travail fort 
ingenieux, recouverte d'or et de couleurs brillantes. II y a aussi dans la 
mosquee d'autres endroits recouverts d'une toiture. » 
Situee en bordure de 1' esplanade a cote du mur sud du Haram, la mosquee 
al Aqsa est le deuxieme grand batiment du Haram al-Sharif. Elle est la 
premiere des 35 mosquees d'Al Quds. L' enceinte du Haram comprend 6 
autres mosquees. A l'interieur des remparts de la Vieille Ville, on en 
compte encore 28 autres. 

Le choix de 1' emplacement du sanctuaire de priere sur le Haram est relate 
dans le texte du 14 e siecle appele Muthir al-Ghiram. Celui-ci reprend le 
texte de Kulthum Ibn Ziyad, qui tient lui-meme le recit d' Al-Walid. Al- 
Walid relate qu'apres avoir choisi 1' emplacement de la future mosquee, 
Omar commence a nettoyer le terrain de ses propres mains. II met au fur et 
a mesure les immondices dans son manteau, et les jette dans le wadi 
Sahannam. Sa suite fait de meme. lis font ainsi plusieurs voyages, jusqu'a 
ce que tout 1' emplacement soit nettoye. Puis ils prient. 
La mosquee al Aqsa est erigee pour les prieres collectives, le Dome du 
Rocher etant reserve aux prieres individuelles. La mosquee actuelle peut 
contenir 5 mille personnes. 

Alors que les fondations du Dome du Rocher sont sur la pierre, celles de 
la mosquee al Aqsa sont baties sur la terre et les structures des temps 
herodiens, a savoir la partie ouest des ecuries de Salomon. Ce sont les 
fondations de l'eglise byzantine qui auraient ete utilisees. Cette eglise, 
dediee a la Vierge Marie pendant le regne justinien, est construite en 560. 
Les Perses la detruisent par le feu en 614. 

Le pelerin chretien Arculfe a vu de ses yeux la mosquee de 680. Elle peut 
contenir 3 mille personnes soit, a l'epoque, la totalite de la population 
musulmane d'Al Quds. A part les proportions generates, presque rien ne 
subsiste non plus de la deuxieme mosquee, construite par Al-Walid, qui 
fut calif e entre 705 et 715. Cette deuxieme mosquee fut deux fois detruite 
par des tremblements de terre pendant les soixante premieres annees de 
son existence. 

II existe une controverse parmi les historiens sur la date de construction de 
la mosquee actuelle. Certains pensent que la construction est due a Abd al- 



Malik, batisseur du Dome du Rocher. D'autres pensent qu'elle est le fait 
d'Al-Walid, constructeur de la grande mosquee omeyyade de Damas. Le 
constructeur gaine le dome de cuivre et il apporte une mosai'que de 
Constantinople pour decorer l'interieur de la mosquee, comme dans les 
mosquees de la Mecque et de Medine. Pendant la periode omeyyade, la 
mosquee est plus etroite et plus courte. Le sol est de marbre et les portes 
dorees. Le tremblement de terre de 774 detruit les murs est et ouest. La 
mosquee est restauree par le calife Abu Jaafar al-Mansur, et detruite a 
nouveau par un tremblement de terre trois ans apres. Le dome et sa 
mosai'que sont l'oeuvre du calife fatimide Al-Zahir, tout comme la nef 
centrale et les sept portes avec leurs sept arcs brises dans le mur nord de la 
facade. Apres le tremblement de terre de 1033, Al-Zahir reconstruit la 
mosquee en conservant sept des quinze ailes de la mosquee de 870, celle 
du calife Al-Mahdi. 

Voici le commentaire de Al-Muqaddasi, voyageur musulman du 10 e 
siecle : "La mosquee Aqsa est situee dans Tangle sud-est de la Ville 
Sainte. . . Cette mosquee est encore plus belle que celle de Damas, parce 
que pendant sa construction elle eut pour rival et pour modele la grande 
eglise (le Saint- Sepulcre) appartenant aux Chretiens d' Al Quds, et ils 
construisirent celle-ci (al Aqsa) pour etre encore plus belle que 1' autre." 
Apres la prise d' Al Quds en 1099, la mosquee al Aqsa devient la 
residence du roi d' Al Quds. Les Croises considerent que son emplacement 
est celui du Temple de Salomon. Mais son utilisation comme residence 
royale est breve, moins de vingt ans selon Guillaume de Tyr. En 1 128, le 
roi cede le Temple de Salomon a un ordre de moines soldats fonde dix ans 
auparavant. De par le nom de leur quartier general, ceux-ci deviennent les 
Templiers, ordre militaire fonde la meme annee afin de defendre les Lieux 
Saints et de proteger les pelerins pendant leur voyage. 
Lors de la prise d'Al Quds en 1187, Salah al Din, comme pour le Dome 
du Rocher, fait enlever les icones et l'autel, ainsi que les constructions des 
Templiers au nord de la mosquee. II contribue a la d ecoration du mihrab 
en offrant une magnifique chaire de bois sculpte. Cette chaire, realisee 



en 1 170, est l'oeuvre de son predecesseur Nur al-Din, gouverneur de 
Syrie. Elle est detruite par le feu en 1969, un geste fou d'un touriste 
Chretien, qui pensait que le retour du messie ne pourrait avoir lieu avant la 
disparition des "abominations" musulmanes du Mont du Temple. 



Les sultans mamelouks restaurent les deux cotes de la mosquee. Entre 
1345 et 1350, ils ajoutent deux baies de chaque cote du porche croise. On 
ne les voit qu'a l'interieur, du cote ouest, parce que la nef et le cote 
occidental sont reconstruits entre 1938 et 1942. 




Facide du u mosqiee n'Ki-Ans*. 



Comme l'attestent des inscriptions sur la mosaique du dome, les premieres 
restaurations sont l'oeuvre du roi mamelouk Qelaoun en 1327. Le dome et 
les colonnes sont consolides entre 1922 et 1927. Une deuxieme 
consolidation a lieu apres les tremblements de terre de 1928 et 1937. La 
mosquee et ses baies sont restaurees en 1943 par le roi d'Egypte Farouk. 



On voit des traces de la mosquee originale d'Omar, decoree d'une double 
rangee de colonnes, dans Tangle sud-est d'Al Aqsa. La superficie de cette 
mosquee etait de 8 m x 30 m. Les seuls vestiges de la periode omeyyade 
sont les colonnes situees a Test du mihrab. 

La mosquee est divisee en une nef centrale et deux transepts. La nef, de 
direction nord-sud, est supportee par 7 arcades reposant sur des colonnes 
de marbre et de pierre avec des chapiteaux stylises surmontes de baies. La 
mosquee comprend 114 colonnes et 135 baies. Sa longueur est de 80 m et 
sa largeur de 55 m. La facade nord a 7 arcades et 7 grandes entrees 
construites pendant la periode fatimide. Les 4 autres portes sont situees 
ainsi: deux a l'ouest, une au sud et une a Test. Le dome a une hauteur de 
17,7 m. Comme pour le Dome du Rocher, l'interieur est en bois et 
l'exterieur en plomb. Le dome est supporte par 4 arcs et 8 piliers, restaures 
en 1927. 

L' element le plus ancien est la mosai'que du tambour supportant le dome 
et celle de la facade de l'arche surplombant l'aile du centre. Une 
inscription permet de dater ces mosai'ques de 1035. Leur qualite artistique 
est inferieure a celle du Dome du Rocher, mais il existe une certaine 
ressemblance dans les motifs, sans doute copies sur une mosai'que 
omeyyade. 

La periode croisee a laisse sa marque, avec les trois baies centrales du 
porche, refaites en 1217, les baies de verre rose et bleu a l'ouest, le mirhab 
de Zacharie, ancienne chapelle croisee, et enfin les pieces voutees a 
l'ouest, dans la mosquee des Femmes. La tradition chretienne veut que 
cette mosquee ait ete l'oratoire des Templiers. 

C'est de l'epoque de Salah al Din que datent les grandes dalles de marbre 
claires et foncees recouvrant les murs. La couverture interieure du dome 
en mosai'ques de verre colore date de la meme epoque. Cette couverture 
ressemble a celle du Dome du Rocher. 
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L' esplanade sacree (Al Haram Al Charif) comprend la Coupole du Rocher 
et la Mosquee Al Aqsa. Elle groupe aussi beaucoup de monuments 
commemoratifs tels que les domes, les fontaines et les galeries. La periode 
ayyubide se caracterise par des edifices circulaires tels que le Dome de 
l'Ascension, le Dome Yusuf, Koursi 6 Ai'sa ou la Coupole (Dome) de 
l'Ascension. 



La Coupole (Dome) al Miraj 



Le Dome de l'Ascension (Qubbat al-Mi'raj) est edifie au nord-ouest du 
Dome du Rocher pour commemorer 1' ascension au ciel du Prophete 
Muhammad. Le texte de la construction, qui la date de 1200, fait etat d'un 
monument plus ancien qui aurait ete restaure. Le batiment est constitue 
d'une coupole de bois recouverte de feuilles de plomb et reposant sur un 
octogone forme d'une serie d'arcatures aveugles. 



Voici la description qu'en fait Chelebi, voyageur musulman, qui visite Al 
Quds dans les annees 1650: "A la droite d'une niche de priere (le Dome 
du Prophete) se trouve un joli edifice octogonal avec un dome, le Dome 
de 1' Ascension. Chaque cote a deux colonnes d'albatre, mises en place par 
un maitre macon. Sa structure est recouverte de marbre blanc, et le dome 
est couvert de plomb de qualite, avec un croissant dore sur le haut. Sa 
porte regarde vers le nord, mais il est maintenant ferme de tous les cotes. 
Son contenu est inconnu. II n'a pas de fenetres, ca paraitrait indiscret d'y 
entrer, puisqu'il a ete ferme." 



La Coupole (Dome) de Yusuf 



Le Dome Yusuf (Qubbat Yusuf) est edifie sur le cote sud de 1' esplanade 
du Haram, a l'ouest de la mosquee al-Aqsa. Construit en 1 191 par Salah al 
Din, il est restaure en 1681. La petite coupole repose sur un carre constitue 
de trois arcs brises et d'un mur dans lequel est amenage un mihrab sur le 
cote sud. 



Koursi 6 Ai'sa ou Coupole (Dome) de Sulaiman 



Koursi 'Ai'sa est situe dans le Haram, vers l'extremite nord-ouest de 
1' esplanade. Koursi 'Ai'sa, qui signifie Siege de Jesus ou Trone de Jesus, 
est appele aussi Qubbet Sakfeh Sakhrah, coupole de fragement de roche, 
ou encore - improprement - Qubbet Souleiman, du nom du calife. Son 
architecture ressemble au Dome de 1' Ascension, sur le Haram, ou a la 
mosquee de 1' Ascension, sur le Mont des Oliviers. 
D'apres les peres Vincent et Abel, il s'agirait d'un edifice d'origine 
chretienne datant du dernier quart du 12e siecle, pendant la periode 
florissante du Royaume Latin. II pourrait s'agir aussi d'une oeuvre arabe 
realisee selon les principes et traditions de 1' architecture franque, peu 
apres la reprise de la ville par Salah al Din ]. 



La Coupole (Dome) de l'Ascension 



La mosquee de l'Ascension se dresse au sommet du Mont des Oliviers, a 
818 m au-dessus du niveau de la mer. Le Mont des Oliviers est consacre 
tres tot par les Chretiens. C'est ici que Jesus assure 1' education de ses 



disciples, et qu'a lieu son ascension vers le ciel. Au centre de la mosquee 
se trouve la pierre selon laquelle, selon la tradition chretienne, le pied de 
Jesus se serait appuye lors de son ascension. Ce site a une telle importance 
pour les Chretiens que Constantin erige au 8e siecle une eglise de 
1' Ascension. Dans 1' esprit des Chretiens de l'epoque, c'est la troisieme 
eglise par ordre d' importance, apres le Saint-Sepulcre et 1' eglise de la 
Nativite de Bethleem. Arculfe, pelerin chretien qui visite Al Quds en 680, 
mentionne 1' existence de cet edifice juste apres sa description de 1' eglise 
du Saint-Sepulcre, et il fait un dessin du plan de 1' eglise de 1' Ascension. 
Rien ne subsiste de cette eglise circulaire dont le centre etait ouvert sur le 
ciel. A l'epoque medievale, la construction est entouree d'un monastere 
fortifie. L' edifice actuel, octogonal et non plus circulaire, date sans doute 
en grande partie de la periode croisee. II est entoure d'un mur circulaire a 
l'mterieur duquel une ligne concentrique de colonnes supporte la coupole. 
En 1198, Salah al Din fait don de l'edifice a son successeur. Un toit et un 
mihrab sont ajoutes lors de la restauration musulmane de 1200. Les 
Mtiments mamelouks, nombreux, sont essentiellement situes dans le 
Haram al-Sharif et autour. En voici quelques-uns dans les pages qui 
suivent. 

Haram al-Sharif mamelouk 

Les Mamelouks donnent au Haram al-Sharif sa forme presente, en 
construisant la plupart des batiments situes le long du mur occidental. lis 
investissent ensuite regulierement de grosses sommes d' argent pour 
restaurer et embellir le Haram. Vers 1260, le sultan Baybars fait refaire les 
mosaiques des huit faces exterieures du Dome du Rocher. Vingt ans plus 
tard, le sultan Qelaoun fait reparer le toit d' Al Aqsa. Le fils de Qelaoun, 
Al Nasir Mohammad, verse la somme necessaire a la redorure des 
coupoles du Dome du Rocher et d'Al Aqsa. 

Le Haram n'est pas accessible aux Chretiens et aux Juifs, qui encourent de 
grands dangers s'ils s'y aventurent. Certains, qui connaissent les rites 
musulmans, s'y risquent malgre tout, comme Arnold von Harff en 1496: 
"Nous arrivames au Temple de Salomon (le Dome du Rocher) qui est 
situe a 160 pas du Temple du Christ (le Saint-Sepulcre). Au moyen de 
dons et d'une aide amicale, je fus introduit dans ce Temple par un 
Mamelouk. Mais aucun Chretien ou Juif n'est admis a entrer ici ou a 



s'approcher de pres, parce qu'ils disent et assurent que nous sommes des 
chiens, et nous ne sommes pas admis a aller dans les lieux saints, sous 
menace de mort, ce dont j'avais peur. Mais ce Mamelouk me dit que si je 
voulais aller avec lui un soir, habille de cette maniere, il m'emmenerait au 
Temple, et que si j'etais reconnu, je devais repondre comme un paien 
(musulman) avec les mots et le langage voulus, et que je devais utiliser les 
mots et faire les signes que je fus force d'utiliser quand j'etais emprisonne 
a Gaza. . . grace a quoi le paien s'excuserait et me laisserait partir, ce qui 
evidemment arriva. Le Mamelouk vint me chercher une nuit au monastere 
de Sion et m'emmena dans sa maison, pour pouvoir assurer que j'avais 
passe la nuit avec lui. La il me mit des vetements et m'appreta comme un 
Mamelouk. Ensuite nous nous dirigeames tous deux vers le Temple de 
Salomon." 



La Porte des marchants de coton 



La Bab al-Qattanin, ou Porte des Cotonniers, est ouverte au milieu du mur 
ouest du Haram, presqu'en face du Dome du Rocher, et donne acces au 
Suq al-Qattanin, qui s'etend entre le Haram et Tariq al-Wad. 
Le Suq al-Qattanin, marche des marchands de coton, est communement 
appele ainsi depuis des siecles. II est le centre commercial du sultan Al- 
Nasir Mohammad ibn Qelaoun et de l'emir Tankiz al-Nasari. En 1336 et 
1337, l'emir Tankiz restaure cette porte construite au debut de l'ere 
mamelouke. Elle est la seule entree du Haram a posseder une facade 
monumentale sur 1' esplanade. 

L'historien Al-Umari en fait une description en 1347. "C'est une grande 
Porte qui vient d'etre construite et qui est recemment ouverte. Elle 
comprend dix marches. Sur chaque cote s'elevent des tribunes. . . La 
construction de la porte est parfaite. . . Son arc est a double voussure et fait 
de pierre sculptee et coloree. Son inscription est doree et incrustee dans la 
pierre. Ses deux portails sont couverts de plaques dorees et en cuivre 
cisele." 



Ecole al Arghouniyya 



Une madrasa est une ecole superieure ou Ton enseigne le Coran, l'exegese 
coranique, la Sunna ou tradition du Prophete, le droit religieux et ses 



applications dans la vie pratique. La madrasa al Arghouniyya est situee en 
bordure ouest du Haram, sur le cote sud de la Tariq Bab al-Hadid, a cote 
de la Porte de Fer. Cette madrasa est constitute de plusieurs batiments 
scolaires et de mausolees. 

Al Arghouniyya est a la fois la madrasa et la tombe d' Arghon al-Kamili. 
Son nom moderne est Dar al-Afifi. Elle est terminee en 1358, un an apres 
la mort de son constructeur Arghoun al-Kamili, gouverneur de Syrie, 
enterre ici en octobre 1357. Arghoun al-Kamili est d'abord gouverneur de 
Damas et a deux reprises gouverneur d' Alep. La lutte constante des 
Mamelouks pour le pouvoir le conduit ensuite dans les prisons 
d' Alexandrie, puis au bannissement a Al Quds. II meurt en exil a trente 
ans. 



Ecole al Ashrafiya 



La madrasa Al Ashrafiya est en bordure ouest du Haram, entre le minaret 
Bab al-Silsila au sud et Al-Uthmaniyya au nord. Al Ashrafiya est la 
madrasa du sultan Qaytbay, terminee en 1482. Avec sa belle facade 
mamelouke du 15e siecle, cette madrasa est le batiment mamelouk le plus 
connu d' Al Quds. Construite par l'emir Hassan al-Dahari, elle devient la 
propriete du sultan Qaytbay puis celle de la secte soufique. 
Demolie en 1475, la madrasa est reconstruite par le sultan Al-Malik al- 
Ashraf Qaytbay, et terminee en aout 1482. L'historien Mujir al-Din la 
considere comme le troisieme joyau du Haram, apres le Dome du Rocher 
et Al Aqsa. "Quelque temps apres, dans l'annee 800 (1475-1476 d' apres 
le calendrier chretien), Al-Malik al Ashraf Qaytbay vint a Al Quds et ne 
trouva pas le batiment a son gout. C'est pourquoi en 884 (1479) il envoy a 
les gens de son entourage officiel pour le demolir et pour l'agrandir en le 
rattachant aux autres constructions. lis commencerent a creuser les 
fondations de l'actuelle madrasa le 14 Sha'ban 885 (19 octobre 1480). Les 
architectes s'acharnerent au travail, et elle fut terminee le mois de Rajab 
de 887 (aout 1482). lis couvrirent son toit de la meme maniere que celui 
de la mosquee al Aqsa, avec de solides plaques de plomb. Mais ce qui 
constituait son attrait le plus grand etait sa position sur ce noble terrain ou 
elle etait devenue le troisieme joyau. Ces trois joyaux sont: le Dome du 
Rocher, le dome de l'Aqsa, et cette madrasa." 



Le Minaret de la Chaine 



Le minaret de Bab al-Silsila proche de la porte silsila qui est une des 
entrees principale du Haram. Vers le debut du 16eme siecle Mujir ad-Din 
a ecrit que le minaret de Bab al-Silsila etait reserve aux meilleurs 
muezzins de al Quds. De ce minaret est venu le premier appel a la priere 
qui a ete suivi par les voix des muezzins des autres minarets. Construit 
dans un style syrien, type tour traditionnelle entierement en pierre, ce 
minaret a probablement remplace un minaret precedent de l'epoque 
omeyyade. Cette reconstruction a eu lieu, comme mentionne dans les 
inscriptions, dans les jours du sultan al Nasir Muhammad, apparemment 
par Amir Tankiz, gouverneur de Syrie, quand il a construit la madrasa al- 
Tankiziyya. Au 19e siecle, le sommet qui forme une pointe de crayon de 
style ottoman, a ete remplace apres avoir ete endommage lors d'un 
tremblement de terre, qui a ensuite ete remplace par un tambour de pierre 
de taille lisse et un dome semi-circulaire en plaque de plomb entre 1923 et 
1924. 



Le Minaret al Asbat 



Dans 1' enceinte de 1' esplanade, des minarets permettent aux muezzins 
d'exhorter a la priere cinq fois par jour. On les trouve pres des zones 
habitees de la Vieille Ville et a cote des portes de 1' enceinte. Le minaret 
Bab al- Asbat est le minaret nord du Haram, sur le portique entre Bab al- 
Asbat et Bab Hitta. Sur le mur nord situe a Test de la Porte des Tribus, Al 
Nasir ibn Qelaoun fait construire une tour vers 1367. La partie superieure, 
endommagee par un tremblement de terre, est restauree en 1927. 



Le Minaret al Fakhriya 



Le minaret Fakhriya est le minaret a Tangle sud-ouest du Haram. II est 
construit en 1278 par Sharaf al-Din Abdul Rahman, fils de Fakhr al-Din 
al-Khalili. II est restaure en 1345 puis en 1922. 



Le Minaret al Ghawanime 



Le minaret Ghawanime est a Tangle nord-ouest du Haram. Au-dessus de 
la Porte Ghawanima, un minaret est construit en 1297 et 1298 par ordre du 
sultan mamelouk Al-Mansur Husam al-Din Lajin. II est restaure en 1329 
par Qelaoun. Ses materiaux de construction sont trouves dans les mines 
des batiments byzantins detruits par les Perses. Sa facade est decoree de 
colonnettes comprenant de petites scenes d'art chretien. Le minaret est 
restaure a nouveau en 1927. 




La Fontaine Qaytbay 



Les fontaines, ou sabil, sont en general situees aupres des entrees 



principales de 1' esplanade des mosquees, pour les ablutions des fideles se 
rendant a la mosquee. Le sabil Qaytbay est sur 1' esplanade du Haram, 
entre le Dome du Rocher et le mur ouest, a 15 m au nord-est d' Al- 
Ashrafiyya. Cette fontaine publique est offerte par le sultan Qaytbay en 
1482. 



Des artisans egyptiens la construisent sous la conduite d'un maitre 
d'oeuvre chretien. La grande taille de la fontaine, qui correspond a celle 
d'une tombe, vient peut-etre du fait que ces artisans etaient des experts en 
architecture funeraire. Cette fontaine, considered par certains comme le 
plus bel edifice du Haram apres le Dome du Rocher, est un superbe 
exemple d' architecture decorative mamelouke. A l'interieur, 1' inscription 
ornee courant sur les quatre cotes est composee de citations du Coran. 
L' inscription donne le nom et la date de la fontaine, et mentionne une 
restauration en 1883. 



Le Mausolee Sadiyya 



La turba Al-Sa'diyya est situee sur le cote nord de Tariq Bab al-Silsila, 
tout pres de la porte du Haram. Datee de 1311, cette turba est la tombe de 
Burhan al-Din, juge celebre qui donne son nom a une chaire de l'epoque 
dite musulmane, restauree pendant la periode mamelouke. Le nom 
moderne de la turba est Dar al-Khalidi. La tombe possede un bel ornement 
en stalactites, le plus ancien de ce genre a Al Quds. La porte est surmontee 
d'une mosaique de marbre colore. 



La Coupole (Dome) al Mamilla 



La zawika Al-Kubakiyya est situee dans le cimetiere musulman de 
Mamilla, a l'extremite orientale du pare de l'lndependance, et a 400 m 
environ du rempart ouest de la Vieille Ville. Une inscription datee de 1289 
l'identifie comme la tombe de l'emir Aidughdi Kubaki. D'abord esclave 
en Syrie, Aidughdi Kubaki de vient le gouverneur de Safed et d' Alep. Un 
sultan mamelouk nouveau venu l'emprisonne et 1' exile a Al Quds. II 
meurt a 60 ans. 

La construction est formee d'une piece carree surmontee d'un dome, avec 
reutilisation de materiaux croises, notamment pour les colonnes d' angle 
supportant le porche. Les arcades au-dessus de la porte et des baies sont 
en fait des monolithes qui ont ete travailles pour simuler des assemblages 
de pierres. 



La chaire de Burhan al Din 



Edifiee au 8 e siecle sur le cote sud de 1' esplanade, la chaire de Burhan al- 
Din, de son nom musulman Minbar Burhan al-Din, est entierement en 
pierre et en marbre polychromes. Elle est construite en plein air pour les 
prones des jours de fete et ceux des jours de priere sous la pluie. Elle est 
restauree en 1388 par le grand juge d'Al Quds, Burhan al-Din, qui lui 
donne son nom. Une seconde restauration date de 1843. 
Voici le commentaire que fait Chelebi, voyageur musulman, dans les 
annees 1648 - 1650: "A la porte sud du Haram se trouve une chaire ou le 
prophete est monte la nuit de son Voyage Celeste pour donner un 
avertissement aux ames de tous les prophetes. C'est une petite chaire. Aux 
temps de secheresse, les gens de la province se rassemblent autour pour 
offrir des prieres pour la pluie." 



La Coupole (Dome) de la chaine 



Le Dome de la Chaine, de son nom musulman Qubbat al-Silsila, est situe 
a Test du Dome du Rocher. II est attribue a Abd al-Malik, constructeur du 
Dome du Rocher. D'apres la tradition arabe, il abrite le Tresor des 
Musulmans de la ville. II est impossible d'entrer dans le batiment sans etre 
vu de l'interieur, et on accede au Tresor par une echelle. 
Comme pour les autres edifices du Haram, la description la plus ancienne 
est celle d'Ibn al-Faqih en 903: « A Test du Dome du Rocher s'eleve le 
Dome de la Chaine. II est supporte par vingt colonnes de marbre, et son 
toit est couvert de feuilles de plomb. » 

Le Dome de la Chaine ressemble un peu au Dome du Rocher. Les 1 1 
colonnes externes et les 6 colonnes internes supportent la piece ronde qui 
abritait le tresor. La description de 903 parle de 20 colonnes. La 
construction elle-meme a sans doute ete modifiee par Baybars, gouverneur 
mamelouk entre 1260 et 1277. C'est lui qui ajoute le mirhab. Soliman le 
Magnifique fait recouvrir le dome de carreaux en 1561. 
L' edifice est decrit par Chelebi dans les annees 1648-1650. « Construit 
comme un palais, le dome repose entierement sur des colonnes, il n'existe 
pas le moindre mur. Le cercle exterieur est fait de neuf colonnes 
precieuses, alors que le cercle interieur consiste en six colonnes. Le dome 
s'eleve au-dessous d'elles. L'mterieur et l'exterieur de ce dome sont 
couverts de fines tuiles du Kashan de la couleur des lapis lazuli. Le dome 
lui-meme est couvert de plomb bien coule semblable a celui de la 



mosquee Suleimaniyye a Istanbul. . . II a une niche de priere dans laquelle 
j'ai offert quelques prieres et louanges. » 

L' architecture croisee n'est pas seulement presente dans nombre 

d' edifices religieux. On la retrouve aussi dans la Citadelle et la Tour de 

David, le quartier du Mauristan et quelques portes des remparts. 



La Citadelle 



La citadelle est situee sur le rempart ouest de la Vieille Ville, a cote de la 
porte de Jaffa. Selon la tradition musulmane, la Tour de David, appelee 
aussi Tour de Goliath, aurait ete le siege du combat de David et de 
Goliath. Quand Herode le Grand (37-4 avant Jesus-Christ) fortifie Al 
Quds, l'entourant d'un double rempart, il construit son palais sur le site le 
plus haut et le mieux fortifie, a 777 m au-dessus du niveau de la mer. La 
citadelle est degagee entre 1934 et 1939 par l'archeologue C.N. Johns, 
membre du Departement des Antiquites durant le mandat britannique . 
Dans la cour de la tour sud, C.N. Johns decouvre les restes d'un mur et 
d'une tour ronde, qu'il attribue a la construction du 8e siecle. 
Plusieurs fois detruite et reconstruite, la citadelle est utilisee au fil des 
siecles par les gouverneurs successifs de la ville: romains, byzantins, 
arabes, seleucides, croises, ayyubides kurdes, mamelouks, turcs et 
jordaniens. 

En 1099, les Fatimides d' Al Quds ont toute confiance dans les 
fortifications de la ville. Ses remparts sont reputes parmi les plus solides 
du monde. La citadelle, appelee aussi Tour de David, est un fort dans un 
fort, avec un mur de 12 metres de haut. Le 15 juillet 1099, les Croises 
remplissent les douves et attaquent la ville en quatre points vers le rempart 
nord et en un point vers le mur sud. lis font d'abord une breche pres de la 
Porte d' Herode, puis deux autres breches pres de la Porte de Sion et pres 
de la Nouvelle Porte, dans la zone de la Tour de David. II s'ensuit un 
massacre de tous les habitants juifs et musulmans, hommes, femmes et 
enfants. 

Au 12e siecle, les rois croises d' Al Quds elargissent les limites de la 
citadelle et construisent de nouveaux remparts tout autour. La citadelle est 
pour eux une bonne place strategique et elle n'est pas loin du Saint- 
Sepulcre. La Tour de David est appelee aussi Tour de Tancrede. C'est 
dans cette tour que luttent les troupes du prince croise Tancrede pendant le 



siege d' Al Quds en 1099. La tour est reconstruite durant la premiere 
moitie du 12e siecle, pour proteger le point faible forme par Tangle nord- 
ouest des remparts dans la defense de la ville. Les Croises divisent la 
citadelle en deux parties: une partie interieure qui englobe les tours 
occidentales dans les limites de la Vieille Ville, et une partie exterieure, 
avec les tours orientales, a l'exterieur du rempart. 

Salah al Din l'Ayyubide marche d'abord sur Al Quds en 1177, mais il est 
arrete en route, a Gezer. En 1 187, il reussit a prendre la ville, a la fin 
d'une campagne victorieuse en Terre Sainte, et les Francs partent apres le 
paiement d'une rancon. Salah al Din reconstruit ensuite le rempart situe 
entre les Portes de Damas et de Jaffa, par lequel il a attaque la ville. En 
1219, les remparts sont en grande partie detruits par le gouverneur 
musulman Al-Muazzem, afin de prevenir le retour des Croises. Pour la 
meme raison, la forteresse est detruite en 1238 et 1239, puis rebatie en 
1247 par Al-Malik al-Salih Ayyub. 

Une nouvelle forteresse est reconstruite par le Mamelouk Al-Nasir ibn 
Qelaoun en 1310. Le mur qui separe la Citadelle en deux parties est 
detruit, et de nouveaux bailments sont construits sur ses fondations. La 
forme generate de la citadelle est restee inchangee depuis, a 1' exception de 



quelques aj outs ottomans aux 16e et 17e siecles. 



la citadelle 



Magnifique ajoute ensuite la mosquee, la tourelle et la porte principale de 



,e sultan turc Soliman le 



Quant aux remparts, ils sont en partie reconstruits par le roi Al-Adel Zein 
al-Din en 1295, puis par Al-Malik al-Mansour Qelaoun en 1330. Ils sont a 
nouveau reconstruits entre 1536 et 1540, dans leur totalite, avec l'ajout de 
plusieurs tours. 



Mauristan 



Le Mauristan est une zone carree au sud du Saint- Sepulcre, zone delimitee 
d'un cote par l'eglise la plus recente de la Vieille Ville, l'eglise 
lutherienne du Redempteur, et de 1' autre par l'eglise la plus ancienne, 
l'eglise Saint-Jean-Baptiste. 

Ce secteur est le Forum de la Ville pendant les temps romains et 
byzantins. Les marchands d' Amalfi, habitants du quartier, font ensuite 
construire trois eglises attenant a des hopitaux-hospices: Saint-Marie-la- 
Latine pour les hommes, Sainte-Marie-la-Grande pour les femmes et 



Saint- Jean-Baptiste pour les pauvres. La charge en revient a l'ordre 
benedictin. 

Guillaume de Tyr pense que le monastere de Sainte-Marie vient de la 
fondation de Charlemagne. Les marchands d'Amalfi restaurent 1' ensemble 
apres la destruction d'Al-Hakim, probablement entre 1063 et 1071, date a 
laquelle les Chretiens reparent les remparts de la ville . Le secteur est 
donne aux Chevaliers de Saint- Jean de l'Hopital, devenus ensuite l'ordre 
des Hospitaliers, et dont le siege reste au cours des annees la petite eglise 
Saint- Jean-Baptiste, en souvenir de leurs modestes origines. Le premier 
maitre de l'Hopital Latin est Gerald. Son successeur et veritable fondateur 
de l'ordre est Raymond du Puy (1120-1160). La Regie des Hospitaliers 
date de 1153. C'est a partir de cette date qu'ils ont aussi des activites 
militaires. 

Le Mauristan est decrit dans un texte anonyme chretien, The City of 
Jerusalem: "A gauche du marche sont les boutiques des bijoutiers latins, et 
au bout de ces boutiques on trouve un couvent de religieuses qui est 
appele Sainte-Marie-la-Grande; et a cote un monastere de moines appele 
Sainte-Marie-la-Latine. Ensuite vient la residence de l'hopital, avec son 
entree principale. A la droite de l'hopital se trouve 1' entree principale du 
Sepulcre." 

Quand Salah al Din prend Al Quds, il autorise dix Hospitaliers a rester un 
an pour soigner les malades de l'hopital. Les batiments sont ensuite 
utilises pour d'autres besoins. Le neveu de Salah al Din, Shihab al-Din, en 
fait a nouveau un hopital en 1219. Le nom de Mauristan, qui signifie 
hopital en kurde, date de cette epoque. 

Au 15 e siecle, le batiment peut recevoir 400 pelerins, mais il commence a 
tomber en mines, des mines qui impressionnent le voyageur Felix Fabri: 
"A cote du batiment dans lequel sejournent les pelerins, existait autrefois 
un grand palais, l'habitation majestueuse des nobles chevaliers de Saint- 
Jean. . . comme cela peut encore etre vu par ces mines, et par le batiment 
qui est seulement en partie mine, qui est si grand que quatre cents pelerins 
peuvent y vivre. En face de l'hopital sont les mines de vastes remparts, les 
restes de la maison des Chevaliers Teutoniques, avec lesquels etaient 
heberges autrefois les pelerinages de nobles allemands. A cote de cette 
meme maison se trouvait une autre grande salle, dans laquelle devaient 
sojourner les femmes pelerins, puisqu'elles n' etaient en aucun cas 
autorisees a vivre avec leur mari dans le grand hopital." 



Au 16e siecle, les macons de Soliman le Magnifique utilisent les 
immenses mines comme carrieres pour reconstruire les remparts d' Al 
Quds. Plus tard, une partie de cette zone adandonnee est donnee aux 
Allemands, qui construisent l'Eglise du Redempteur a 1' emplacement de 
l'Eglise Sainte-Marie-Latine. La partie ouest est donnee aux Grecs en 
1905, et ils y Mtissent leur zone commerciale. 



Portes 



La Porte de Damas 



est ouverte dans le rempart sud de la ville. Sous la 
construction actuelle, datant de l'epoque de Soliman le Magnifique, on 
trouve les fondations de la porte croisee qui suit la ligne de la porte 
romaine, mais qui etait fortifiee. Juste apres la porte elle-meme, la 
construction croisee forme un angle droit avec la porte des remparts. Cet 
angle droit permettait de reduire le flot des ennemis entrant dans la ville. 
Deux des trois portes visibles dans le mur sud du haram al qudsi datent de 
la periode croisee. Ce sont la Porte Simple et l a Porte Triple, portes par 
lesquelles les Croises ac cedent a leurs ecuries, fres ecuries de Salomon (la 



Mosquee al Marwani).| La Porte Simple, situee a 37 m de Tangle sud-est 
du mur, est une construction croisee remaniee par les Mamelouks. La 
Porte Triple, situee a 183 m de Tangle sud-ouest et a 90 m de Tangle sud- 
est, est une porte double herodienne transformee a Tepoque croisee. 
Divers minarets y sont dissemines ceux de la porte Al Asbat, porte As 



De nombreuses portes donnent acces a T Esplanade : La Porte < 


des 




Maghrebins, La Porte de la chaine. La Porte des Ablutions, 


La Porte 


des marchants 


de coton. La Porte de fer. La Porte al Nazir, 


La Porte 


al Ghawanime, 


La Porte King Faisal, 


La Porte de la Remission, 


La 


Porte al Asbat. 





Lieux Saints Chretiens 




Les Chretiens ont commence a batir leurs eglises et leurs edifices sacres 
au 4e siecle de l'ere chretienne lorsque Constantin fit construire en l'an 



325 apres J. C. trois grandes eglises sur le Calvaire et a 1' emplacement du 
tombeau de Jesus Christ. Parmi ces edifices, il faut aussi citer le sanctuaire 
Elena sur le Mont des Oliviers et une autre eglise a Bethleem. 
Au 5e siecle de l'ere chretienne fut construite 1' eglise Saint Jean qui existe 
encore de nos jours au centre de la ville. II y a aussi divers endroits sacres 
lies a Jesus, a la Vierge et au Saints. L' eglise Saint Stephane, par exemple, 
est l'un des lieux de pelerinage qui connait le plus d' affluence parmi les 
fideles. Elle est situee au Nord de Bab al amoud (Porte de Damas). 
Pendant les croisades, Al Quds redevint rapidement une ville chretienne, 
un processus qui impliqua non seulement un changement de population 
mais aussi l'enracinement de nombreuses traditions chretiennes au cours 
des decennies qui suivirent. 

La plupart des habitants d' Al Quds de l'epoque des croises etaient 
d'origine francaise, les Francs. De nombreuses autres nationalites vinrent 
s'y installer, mais resterent souvent groupees a l'interieur de leur propre 
communaute ethnique (comme les Allemands, les Armeniens et les 
Espagnols). Certains etaient venus initialement en tant que pelerins, parmi 
les milliers qui visitaient chaque annee les lieux saints, fournissant a la 
ville une source vitale de revenus. 

Meme si le trace fondamental de la ville resta inchange, son nouveau 
statut et sa prosperite croissante s'afficherent dans de nombreux projets de 
construction. Certains edifices subsistent encore, presque intacts, comme 
l'eglise du Saint-Sepulcre, qui fut agrandie et dont la facade est un 
exemple marquant de l'architecture des croises. Parmi les autres 
constructions remarquables, on note l'eglise Sainte-Anne et le tombeau de 
la Vierge a Gethsemani. Le grand marche couvert, encore appele souk, et 
situe dans la vieille ville, date en grande partie de cette meme periode. Les 
places de marche jouaient un role important dans la ville : certaines etaient 
specialisees dans un certain type de produits, d'autres regroupaient 
certaines professions. 

De nombreuses eglises d'Al Quds temoignent de l'architecture croisee, 
dans sa splendeur ou ses vestiges. 



Gethsemani 



Gethsemani est situe sur le Mont des Oliviers. C'est l'endroit ou Jesus se 
recueille avant d'etre arrete suite a la trahison de Judas. Appelee Eglise de 



toutes les nations, l'eglise actuelle date de 1924. Elle est la derniere de 
toute une serie d'eglises. 

La premiere eglise fut construite entre 379 et 384 par la communaute 
chretienne pre-constantinienne pour commemorer la priere du Christ. 
Cette eglise est detruite par un tremblement de terre en 745. 
Les Croises construisent ensuite un oratoire dans les mines, puis le 
remplacent par une eglise en 1170. lis lui donnent une orientation un peu 
differente afin d' avoir une part de rocher dans chaque abside, une maniere 
d' interpreter materiellement la triple priere du Christ. Le destin de cette 
eglise est inconnu. Toujours utilisee en 1323, elle est abandonnee en 1345. 



Saint- Jacques 



L'eglise Saint- Jacques est le plus bel edifice religieux du quartier 
armenien de la Vieille Ville. 

Selon la tradition armenienne, une eglise abrite depuis le 4e siecle la tete 
de Saint Jacques, frere de Saint Jean l'apotre, decapite par Agrippa Ier en 
44. Sa tete est enterree sous le pavement actuel d'une petite piece situee 
au nord de la nef de l'eglise. Toujours selon la tradition armenienne, un 
deuxieme Saint Jacques est enterre sous l'autel principal de l'eglise. II 
s'agirait d'un des trois Jacques de la tradition chretienne: Jacques fils de 
Zebedee, l'un des douze apotres, Jacques fils d'Alpheus, un autre apotre, 
ou encore Jacques frere de Jesus. 

Jusqu'au T siecle, le patriarche grec orthodoxe est a la tete de l'Eglise 
armenienne. Elle a ensuite son propre patriarche. Le patriarche armenien 
d' Al Quds est considere comme le successeur de saint Jacques, frere de 
Jesus. Dans une charte conservee a la bibliotheque du patriarcat armenien, 
Omar ibn al-Khattab reconnait les droits du patriarche armenien sur les 
lieux saints Chretiens d'Al Quds, Bethleem, Naplouse et Samarie. 
Jean de Wurzbourg, pelerin chretien, visite l'eglise a l'epoque croisee: 
"En bas de la descente et au-dela d'une autre rue, se trouve une grande 
eglise construite en l'honneur de saint Jacques le Grand, habitee par des 
moines armeniens, et ils ont au meme endroit un grand hospice pour 
recevoir les pauvres de leur nation." 

Le patriarche armenien est en faveur aupres des Croises, qui comptent des 
Armeniens venant de Cilicie. Les Armeniens sont les seuls allies des 
Croises au Moy en- Orient. De nombreux manages ont lieu entre chevaliers 



croises et femmes armeniennes. Les Croises cooperent avec enthousiasme 
a la reconstruction de l'eglise Saint- Jacques. L' authenticity de la premiere 
eglise est etablie puisqu'ils y retrouvent la tete de saint Jacques et la main 
de saint Etienne. 

Plus tard, toujours selon la tradition armenienne, Salah al Din accorde aux 
Armeniens un firman, a savoir un permis concernant les lieux saints. 
Apres la conquete turque de 1517, le sultan Selim Ier leur accorde 
egalement un firman les assurant de leurs droits et leur donnant autorite 
sur les communautes syriennes, coptes et ethiopiennes de la ville. 
A l'origine, l'eglise Saint- Jacques etait tres large. Elle est en partie 
detruite par 1' invasion perse, et restauree au 8e siecle. L'eglise actuelle, 
qui date du lie siecle, est batie par les Croises apres la prise d'Al Quds en 
1099. 

On ne voit pas l'abside de l'exterieur. L' arcade romane est haute et 
etroite, avec une coupole elle aussi tout en hauteur. La superficie est de 
17,5 m x 24 m. L'abside est divisee par quatre larges colonnes carrees 
recouvertes de faiences bleues pour former une nef centrale et des 
portiques. Les colonnes supportent les huit arches de la coupole. Les murs 
sont recouverts de carreaux bleus sur une hauteur de deux metres. 
Dans le choeur, les trois autels sont: au centre celui de saint Jacques, frere 
de Jesus, a droite celui de saint Jean-Baptiste, a gauche celui de la Vierge 
Marie. L'interieur de l'eglise est entierement medieval. La voute de la 
coupole centrale est typiquement armenienne. Les travaux du 12e siecle 
ont servi a consolider l'edifice des lOe et lie siecles. La chapelle Saint- 
Etienne, qui date du lie siecle, sert a la fois de sacristie et de baptistere. 
La chapelle de Echmiadzin etait sans doute le narthex de l'eglise 
medievale. La porte, a la decoration elaboree, etait probablement 1' entree 
principale. 



Saint- Jean-Baptiste 



Situee dans une zone en retrait du Mauristan, l'eglise est en partie enterree 
autour de rues dont le niveau a grimpe avec les siecles. On y entre par la 
rue du quartier chretien. Une eglise existe des le milieu du 5 e siecle. Apres 
sa destruction par les Perses en 614, elle est restauree par Jean 
1' Aumonier. Les fondations du 5 e siecle sont utilisees par les marchands 



d'Amalfi pour l'eglise du lie siecle. 

L'eglise devient ensuite le berceau des Chevaliers Hospitaliers. 
Voici la description qu'en fait Jean de Wurzbourg, pelerin chretien a 
l'epoque croisee: "En face de l'eglise du Saint-Sepulcre, sur le cote 
oppose, on trouve une belle eglise construite en l'honneur de Jean le 
Baptiste, a cote de laquelle un hopital recoit dans plusieurs pieces une 
multitude enorme de malades, a la fois hommes et femmes, qui sont 
secourus et soignes chaque jour a tres grands frais..." 
La facade actuelle avec ses deux petits clochers est une addition moderne. 



Saint-Sepulcre 



Le Saint-Sepulcre est situe au coeur du quartier chretien, dans la partie 
nord-ouest de la Vieille Ville, au bout de la Via Dolorosa. Construit a 
l'endroit ou Jesus-Christ a ete crucifie et enterre, il est considere comme 
"la" grande eglise de la chretiente. 

En 326, l'imperatrice Helene, mere de Constantin, fait construire plusieurs 
eglises pour commemorer les grandes etapes de la vie du Christ. Erigee 
entre 326 et 335, l'eglise constantinienne reste en place pendant trois cents 
ans. Elle etait la plus grande d' Al Quds, avec une longueur de 1 15 m. On 
y entrait par trois portails situes a Test. L'abside de l'eglise etait a l'ouest, 
en direction de la tombe de Jesus, celle-ci etant considered comme le 
principal site sacre de la chretiente. 

Sur la partie superieure droite de la mosai'que de Madaba, qui montre Al 
Quds vers 570, le Saint- Sepulcre est represents au centre d'une Vieille 
Ville entouree de remparts. On voit son escalier, ses trois portes, sa 
basilique et sa coupole. Considere au 6e siecle comme le monument le 
plus important d' Al Quds, il a sur la mosai'que une importance 
considerable par rapport aux 19 autres batiments. 
L'eglise constantinienne est detruite par les Perses en 614. Le patriarche 
Modestus utilise les materiaux de l'eglise pour construire un edifice plus 
petit. Grace au pelerin chretien Arculfe, on a une description de 1' edifice 
de 680 et un plan, resultat des diagrammes qu' Arculfe fait sur des tablettes 
de cire. 

Cette seconde eglise est detruite par un tremblement de terre en 746. En 
967, les Musulmans bmlent la nouvelle eglise et tuent le patriarche. En 



1009, Al-Hakim, gouverneur fatimide d'Egypte, ordonne la destruction de 
toutes les eglises chretiennes, y compris celle du Saint-Sepulcre. 
La reconstruction a sans doute lieu entre 1030 et 1048, sous les auspices 
de l'empereur byzantin Constantin IX Monomaque. Les architectes 
byzantins sauvent les lignes de la rotonde au-dessus du Sepulcre. Mais ils 
ne reconstruisent pas 1' immense basilique de Constantin le Grand, qui 
allait du Calvaire a la grande rue du marche. L' emplacement reste un 
champ de mines jusqu'a l'arrivee des Croises. Une galerie superieure est 
ajoutee dans la rotonde, ainsi qu'une abside sur le cote est. 
Le voyageur musulman Nasir Khusraw decrit le Saint-Sepulcre de 1047: 
"L'eglise actuelle est une tres grande construction qui peut contenir 8.000 
personnes. L' edifice est tres habilement construit de marbres colores, avec 
une ornementation et des sculptures. A l'interieur, l'eglise est partout 
ornee de broderie byzantine travaillee avec de l'or et de tableaux. Et ils 
ont represents Jesus - que la paix soit avec lui - qui est parfois montre 
montant un ane. II existe aussi des tableaux representant d'autres 
prophetes, Abraham, par exemple, et Ishmael et Isaac, et Jacob avec son 
fils - que la paix soit avec eux tous. . . Dans l'eglise on trouve une peinture 
divisee en deux parties representant le Ciel et l'Enfer. Une partie montre 
les sauves au Paradis, alors que 1' autre decrit les damnes en Enfer, avec 
tout ce qu'il y a la-bas. Assurement il n'existe pas d' autre lieu au monde 
avec une peinture semblable. Dans l'eglise sont assis un grand nombre de 
pretres et de moines qui lisent l'Evangile et disent des prieres, jour et nuit 
ils sont occupes de cette facon." 

Nasir Khusraw s'interesse beaucoup aux peintures et les decrit en detail, 
comme nombre de voyageurs musulmans pendant la periode croisee. La 
religion musulmane interdisant l'art figuratif, ces voyageurs sont 
fortement intrigues par toutes ces representations de personnages et scenes 
bibliques. 

C'est dans cette eglise que pleurent les Croises le 15 juillet 1099 apres 
avoir conquis la ville. Ils restaurent le Dome de l'eglise byzantine et la 
crypte Sainte-Helene. L'Igoumene Daniel visite la ville en 1106: 
« L'eglise de la Resurrection est de forme circulaire; elle comprend douze 
colonnes monolithiques et six piliers, et elle est pavee de tres belles dalles 
de marbre. II existe six entrees et galeries avec soixante colonnes. Sous les 
plafonds, au-dessus des galeries, les saints prophetes sont represented en 
mosaique comme s'ils etaient vivants; l'autel est surmonte d'un portrait 



du Christ en mosai'que. Le dome de l'eglise n'est pas ferme par une voute 
de pierre, mais il est forme d'une structure de poutres en bois, de facon 
que l'eglise soit ouverte dans sa partie superieure. Le Saint Sepulcre est 
sous ce dome ouvert. » 

En 1144, la cour interieure est absorbee par un edifice roman compose 
d'une basilique surmontee d'un dome, entre l'eglise Sainte-Helene et la 
Rotonde. Depuis cette epoque, l'eglise du Saint-Sepulcre possede deux 
domes, et les cinq sites les plus sacres du christianisme sont sous un toit. 
Ancune renovation majeure n'a ete entreprise depuis. 
Suite a la prise d' Al Quds en 1 187, et apres de nombreux debats, Salah al 
Din decide de laisser le Saint-Sepulcre aux Chretiens grecs et aux 
Chretiens orientaux. 

En 1555, on renove les plaques de marbre recouvrant le Tombeau. En 
1648, le dome est restaure. II menace a nouveau de s'effondrer en 1719, si 
bien qu'il est consolide. La mosai'que qui le couvre est decoupee en petits 
morceaux, qui sont vendus comme souvenirs. L'eglise est endommagee 
par un incendie en 1808 et reparee l'annee suivante. Le dome actuel est 
construit entre 1863 et 1868 grace aux aides financieres des 
gouvernements francais, russe et turc. 

A l'heure actuelle, le Saint-Sepulcre se divise en cinq grandes sections: le 
Golgotha, la Tombe, la Basilique, le Corridor et la Crypte de la C roix. II a 
six occupants: les Catholiques latins, les Grecs orthodoxes, les 
Catholiques armeniens, les Syriens, les Coptes et les Ethiopiens. 
Dans 1' edifice actuel, la rotonde se trouve sur la gauche de 1' entree du 
Saint-Sepulcre. Situee au-dessus de la tombe de Jesus, la Rotonde est 
formee de 18 piliers ronds en marbre, qui supportent le dome. Les piliers 
sont pris dans de larges blocs carres pour resister aux tremblements de 
terre. Le diametre de la Rotonde est de 20,9 m et la coupole culmine a 
21,5 m du sol. Dans la Rotonde, la Tombe de Jesus inclut la Chapelle de 
1' Ange (de la Resurrection). 

L'arche byzantine relie la Rotonde, construction du 6e siecle, a l'ouest et 
l'eglise croisee, du 12e siecle, a l'est. Dans l'eglise Sainte-Helene, les 
piliers supportant le dome sont des piliers du 7e siecle. La coupole est 
restauree par les Croises. 

L'eglise croisee est situee entre l'eglise Sainte-Helene et la Rotonde. 
L'abside de l'eglise, tournee vers Test, est restauree en 1850, puis 
restauree a nouveau dans les annees 1980. Le centre de l'eglise est marque 



d'une pierre ronde, qui represente 1' Omphalos Mundi, le centre du monde 
pour les Chretiens, de la meme facon que le Rocher de la Fondation sur le 
Mont du Temple represente le centre du monde pour les Juifs. 
La facade sud, erigee par les Croises, se divise en plusieurs parties: 
portails principaux, dome du Golgotha et clocher. Les portails principaux 
sont ornes d' archivoltes sculptees de feuilles d'acanthe et de medallions. 
A la droite des portails, le dome du Golgotha s'eleve au-dessus des deux 
etages du batiment. A la gauche des portails, les six etages du clocher sont 
ramenes a quatre aujourd'hui. 

A la droite de 1' entree, un escalier conduit au Golgotha. Les marches sont 
recouvertes de plaques de marbre pour eviter les degradations. A Test de 
l'eglise Sainte-Helene, treize marches conduisent a une chapelle croisee, 
la Chapelle de la Decouverte de la Croix, qui est la cave dans laquelle la 
croix de Jesus et celles des deux voleurs ont ete retrouvees. 



Sainte-Anne 



L'eglise Sainte-Anne, construite en 1140, est le plus bel exemple d'art 
roman croise en Terre Sainte. Elle est situee dans le quartier musulman de 
la Vieille Ville, a cote de la porte Saint-Etienne. A l'epoque, elle se 
trouvait etre au sud-est de l'eglise byzantine et de la piscine de Bethesda. 
Selon la tradition byzantine, la crypte est situee a l'endroit ou habitaient 
Marie et ses parents Joachim et Anne. Une eglise est construite au milieu 
du 5e siecle. Elle est detruite lors du passage du calife Al-Hakim en 1009. 
Les Croises construisent la belle eglise romane de Sainte-Anne pour 
commemorer la maison de la Vierge et desservir une communaute de 
religieuses. Bientot trop petite pour contenir une communaute toujours 
croissante, la facade est repoussee de 7 metres pour gagner de la place. 
Salah al Din conquiert Al Quds en 1 187. Le 25 juillet 1 192, il transforme 
l'eglise en ecole theologique musulmane appelee Salahiyeh. Au-dessus du 
portail d'entree, l'inscription de 588 (1192 selon le calendrier chretien) 
invoque l'aide de Dieu pour tous les croyants. 

Arnold von Harff, pelerin chretien, visite Al Quds a la fin du 15e siecle et 
force 1' interdiction faite aux Chretiens de penetrer dans les lieux 
musulmans: "Nous allames vers Test et arrivames a la Maison de Sainte 
Anne, dont les Chretiens avaient fait une belle eglise autrefois, mais 
maintenant le paien (a savoir le musulman) l'a transforme en maison de 



priere ou mosquee, de facon que les Chretiens ne puissent y entrer. Mais 
grace a une aide secrete nous fumes autorises a y entrer. Nous traversames 
le transept, et sur le cote de l'eglise nous grimpames a travers un trou 
etroit dans 1' arcade d'une large fenetre, forces de porter des bougies 
allumees pour y voir, et nous arrivames dans une petite piece voutee ou 
sainte Anne, la mere de notre Dame Benie, quitta ce monde. Ensuite nous 
arrivames dans une autre piece voutee dans laquelle naquit notre Dame 
Benie. Ici est le pardon de tous les peches. . . Le jour suivant, le Mamelouk 
me ramena a l'eglise du Mont Sion, et personne ne sut que je n'avais pas 
passe la nuit dans la maison du Mamelouk." 

Plus tard, les Turcs commencent a construire un minaret, mais ce projet 
est abandonne. Apres la guerre de Crimee, en 1856, le Sultan Abd-al- 
Majid donne le site a l'Eglise catholique francaise, et l'eglise est restauree 
entre 1863 et 1877. Depuis cette epoque, elle est la propriete des Peres 
Blancs, qui fondent aussi un seminaire de theologie et un musee 
d'antiquites. La Guerre des Six Jours provoque quelques degats dont les 
reparations sont payees par le gouvernement d' Israel. 
Le plan de l'eglise est cruciforme. La nef et les deux cotes du transept sont 
termines par des absides, comme c'est la coutume dans les eglises 
croisees. L'eglise a une largeur de 18,5 m et une longueur de 34 m. Sur le 
mur nord, on voit bien l'endroit a partir duquel la nef a ete allongee de 7 
metres pour agrandir 1' edifice. 

La facade penche legerement vers la gauche pour symboliser la tete 
penchee du Christ sur la croix. La crypte est plus ancienne que l'eglise. 
Les fondations des piliers se confondent avec la structure originale du 
sanctuaire primitif. 



Sainte-Marie-Latine 



Situee dans le Mauristan, l'eglise du Redempteur, construite en 1898, 
epouse le plan de l'eglise croisee Sainte-Marie-Latine. Elle possede 
quelques vestiges croises. La porte de 1' entree nord est medievale. Elle est 
decoree des signes du Zodiaque et des symboles des mois. Dans l'hospice 
attenant au sud de l'eglise, un magnifique cloitre a doubles piliers date du 
lie siecle, avec une restauration de 1' epoque ayyubide datant du 13e 
siecle. 



Tombeau de la Vierge 



Le Tombeau de la Vierge est situe a Gethsemani, sur le Mont des Oliviers. 
On l'appelle aussi l'eglise de l'Assomption. La tombe de la Vierge peut 
etre vue dans une crypte assez profonde qui ressemble a la grotte de la 
Croix dans l'eglise du Saint-Sepulcre. Le Nouveau Testament ne dit rien 
de la mort de Marie. C'est Transitus Mariae, un ouvrage anonyme datant 
du 2e ou du 3e siecle, qui mentionne son enterrement dans une grotte de la 
vallee de Jehosaphat. 

L' existence d'une eglise est attestee par des auteurs de la fin du 6e siecle. 

L'eglise est probablement detruite par les Perses en 614, et reconstruite 

par la suite puisqu'elle est decrite par Arculfe en 670. 

Les Croises trouvent les mines laissees par le calife Al-Hakim en 1009. 

En 1130, les Benedictins reconstruisent une double eglise, a 

1' emplacement probable de l'eglise byzantine. Les Chretiens l'appellent 

l'eglise de l'Assomption, conformement a la croyance chretienne qui veut 

que Marie soit montee au ciel. 

En 1187, Salah al Din detruit partiellement leglise. Celle-ci est restauree 
par les Franciscains au 14e siecle, puis reconstruite par 1' Eglise grecque 
orthodoxe en 1757. 

La facade et l'escalier monumental datent du debut du 12e siecle. On voit 
aussi la tombe de la Reine Melisende, morte en 1161, et la niche ou sont 
enterres d'autres membres de la famille de Baudouin II. Un linteau 
medieval surplombe la deuxieme porte. Les murs de la grotte de 
Gethsemani ont ete peints au 12e siecle. La superficie de la grotte est de 
17 m x 9 m, avec une hauteur maximale de 3,5 m. Le sol etait recouvert 
d'une mosaique dont il ne subsiste que quelques vestiges. 



Le developpement de l'urbanisme dans la ville d'Al Quds 
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La ville d' Al Quds fut edifiee au debut sur les collines d' Az Zuhur qui 
donnent sur le village de Silwan, dans la partie Sud Est de la Mosquee Al 
Aqsa. Ce lieu a probablement ete choisi pour deux motifs : d'une part, 
pour une raison de securite, car il est facile de defendre la ville de ces 
hauteurs et, d'autres part, parce que cet endroit est tout proche de la source 
Am Um Al Durj situee a la partie orientale d' Az Zahur. Le site est limite a 
Test par la Vallee de Cedron, au sud par la Vallee Ar Rababina (Hinnom), 
a l'ouest par la Vallee Az Zable. Cet endroit fut delasse par la suite. 
D'autres places furent choisies ailleurs, notamment sur la Colline Bezetha 
situee au nord est de l'actuelle cite, entre Bab As Sahira, Bab Hitta et 
Moriah, le plateau de 1' esplanade d'Al Haram a Test et le mont Sion au 
sud est. Toutes ces hauteurs sont situees a l'interieur des murailles de la 
ville. La cite s'est agrandie a travers les siecles. Elle fut dotee, depuis 
l'age de bronze, de fortifications qui la protegeaient des attaques des 
ennemis. C'est ce qu'ont demontre d' ailleurs des fouilles archeologiques 
faites a Al Quds. Elle s'est considerablement developpee a l'epoque 
romaine. Aussi sa superficie couvait elle plus de deux kilometres carres a 
cette epoque et egalement a l'epoque byzantine. Toutefois, la ville ne s'est 
reellement agrandie qu'a partir de la conquete arabo musulmane pour des 
raisons relatives au caractere sacre d'Al Quds et grace aux actions 
determinates du Calife Omar Ibn Al Khattab et des Califes omeyyades et 
abbas sides. 

Yaqut Al Hamawi (1228) a decrit la ville d'Al Quds en ces termes : « Ses 
terres et ses fermes sont situees sur des reliefs. II n'existe guere de plaines 
a proximite ou autour de la ville. La cite elle meme est construite sur des 
montagnes et tout son sol est rocailleux ». 

Lors de sa visite a Al Quds en 1670 apres J. C, le voyageur turc Evliya 
Tchelebi rapporte que la ville etait d'une grande importance, non 
seulement par son caractere sacre, mais aussi par ses ressources 
economiques et par l'effectif de sa popula tion qui atteigna it quarante six 



mille individus. II a au ss i cite les noms d e (ses hammams , 
fontaines publiques, de [ses madrasas, de ses eglises, de 



de ses 



ses tekkiyye et 



de (ses souks j Le plan de 1' antique Al Quds se compose de deux parties 
principales : la premiere s'etend de Bab Al khalil a l'ouest jusqu' a Bab As 
Silsila a l'Est, la seconde commence a Bab Al Amud et s'acheve pres du 
Nabi Daoud au sud. La ville etait divisee en plusieurs quartiers comme 



cela etait le cas pour toutes les autres cites musulmanes depuis l'epoque 
medievale jusqu'au 19e siecle. Chacun de ces quartiers etait habite par 
une communaute religieuse ou ethnique differente. 
On trou ye a Al Quds quatre q uartiers de proportions inegales. II y a tout 
d'abord le quartier chretien qui est situe a l'ouest de la ville. Habite par 
les communautes armeniennes et romaines, ce quartier etait le moins 
peuple de la ville jusqu'en 1845 ou le no mbre de ses habit ants ne 
depassait guere 2390 ames. IL y a ensuite fre quartier juif qui couvre la 
partie sud est de la ville. Enfin, le quartier Musulmans se situe dans la 



partie nord est autour du Haram. A cause de la croissance demographique 
et de revolution sociale de la population, la ville a du progresser et 
s'etendre dans toutes les directions, au dela des murailles, afin de pouvoir 
contenir tous les habitants et leurs nouvelles demeures. II faudra 
remarquer ici que 1' extension de la ville n'a pas suivi la meme evolution 
dans toutes les zones parce que la nature topographique du relief y est 
differente. C'est ainsi que les habitants ont envahi les montagnes 
environnantes ou furent construits les nouveau x beaux quartiers com me le 
quartier Al Macharif sur le Mont Al Mokabbir, le quartier Chei'kh 
Jarrah| connu aussi sous le nom de Bab As Sahira, le quartier Masrara, le 
quartier Lafta au nord et au nord est, les quartiers Al Baq'a et At Thawri 
au Sud et les quartiers Ras Al 'Amud et Wadi Al Jawz a Test. 
Apres la liberation d' Al Quds des mains des Croises par Salah Al Din Al 
Ayyoubi, la ville a commence a s'etendre au dela des murailles, mais il 
s'agissait la surtout de la construction d' edifices religieux destines a 
conferer un caractere de saintete a la banlieue d' Al Quds. 
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Par la suite, a l'epoque ottomane, les habitants musulmans d'Al Quds ont 
commence, vers le milieu du 19 e siecle, a batir a l'exterieur des murailles, 
des maisons, des cimetieres, des palais de villegiature. Puis, a partir de 
1860, ils y ont edifie des residences permanentes. Ces constructions ont 
continue a se developper jusqu'a la premiere guerre mondiale. II etait tout 
a fait dans l'ordre des choses que les habitations musulmanes soient 
situees a proximite du quartier des Musulmans et d'Al Haram Al Charif. II 
semble que les edifices religieux susmentionnes et la construction de la 
route reliant Al Quds a Naplouse a 1' extension de la Ville Sainte au dela 
des murailles. En realite, les Musulmans, les Chretiens et les Juifs ont 



commence a construire des habitations en dehors des anciennes murailles 
de la ville a la fin du 19 e siecle et au debut du 20e siecle. C'est ce que 
revelent, en tout cas, les plans et les photographies aeriennes qui datent de 
cette epoque ainsi que les renseignements verbaux fournis par certains 
membres des families musulmanes qui sont encore en vie. Par ailleurs, les 
documents emanant des non Musulmans qui entretenaient des relations 
avec les communautes musulmanes ont, eux aussi, fourni aux chercheurs 
des renseignements precieux sur cette question. II est evident que ce 
developpement de la ville nous renseigne sur le caractere des relations 
culturelles, religieuses et economiques qui prevalaient sous le regne des 
Ottomans ainsi que sur la nature des constructions qui etaient conformes a 
la mode de 1' epoque. Les chroniques historiques revelent que les 
Chretiens et les Juifs furent les premiers a habiter a l'interieur des 
murailles au milieu de l'annee 1950 environ et cela pour plusieurs raisons. 
C'est que les Musulmans possedaient deja des habitations a l'interieur de 
la ville. Par consequent, ils n'avaient pas besoin d'en construire d'autres. 
En outre, ils habitaient dans des maisons appartenant aux biens de 
mainmorte dont le loyer etait purement symbolique. Ils ne disposaient 
surtout pas de ressources financieres qui pouvaient leur parvenir de 
l'exterieur comme c' etait le cas pour les Juifs et les Chretiens. Les rares 
families musulmanes a avoir opte pour la construction des residences et de 
palais a l'exterieur des remparts d'Al Quds etaient connues pour leur 
aisance et leur opulence. 




C'est a partir de 1870 que les Musulmans ont commence a construire des 
maisons pour le sejour permanent a l'interieur des murailles dans cinq 
zones situees toutes au Nord de la ville et ay ant des voies d'acces sur Al 
Haram Al Charif et le quartier musulman sis a l'interieur des murailles. 
Ces pates de maisons se sont surtou t concentres a proximite des e difices 



religieux comme la mosquee Sa'ad, la mosquee Chei'kh Jarrah, 



la 



zaoui'a Al Adhamiyya. Certaines agglomerations islamiques se sont 
multipliees a proximite de Bab Jaffa, a Al Baq'a, a Masrara, aux endroits 
qui entourent 1' Avenue d'Ethiopie. 

Une etude approfondie nous re vela qu'il y avait cinq quartiers musulmans 
situes a l'interieur des murailles durant la periode comprise entre 1865 et 
1918. II s'agit des agglomerations suivantes : 
- Le quartier Mas'Miyya. 

Ce quartier s'etend au nord de la porte de Damas. Son nom lui a ete 
attribue par 1' administration turque. Cette appellation a egalement 
concerne par la suite Sa'ad et Sa'ad. Depuis 1870 et jusqu'au milieu de 



1890, on y a bati tres peu de maisons, sauf le long de 1' Avenue des 
Anbiyya et de la Rue Naplouse. Les families les plus renommees qui ont 
construit des maisons dans ce quartier sont celles des Ad Duzwar, 
Nassiba, An Nachachibi et Al Khalidi. Entre 1894 1918 a ete edifiee la 
zone situee entre Sa'ad et Sa'ad et les residences des families Ad Duzwaar 
et Nassiba sur 1' Avenue des Anbiyya. Les families Charaf, Ad Dawri et 
Hijazi se sont implantees dans cette zone. A noter ici que le recensement 
de 1905 de voile 1' existence de 119 families de nationalite ottomane dont 
59 sont musulmanes, 43 de religion chretienne et les autres de confession 
juive. 

- Le quartier Bab As Sahira. 

Ce quartier est situe au nord de Bab As Sahira. Administrativement, il 
dependait du quartier Cheikh Jarrah. 

En 1880, il n'y avait dans ce quartier que quatre maisons appartenant aux 
families Al Ansari, Al Chihabi et al Hussemi. Le nombre de ces 
residences se multiplia dans plusieurs agglomerations dont la premiere 
apparut le long de 1' Avenue Salah Al Din Al Ayyoubi et qu'occuperent 
les membres des families Al Hussemi, Nassiba, Halla et Chichya, la 
deuxieme au nord de Bab As Sahira ou se concentrerent les families Al 
'Alami, Al Hussemi, An Nachachibi, Abu Sa'ud, Al 'Afifi et Al BadM. 
Pendant le recensement de 1905, ce quartier n'etait pas autonome, mais il 
faisait partie integrante de 1' agglomeration qui comprenait Wadi Al Jawz, 
Al Hussemi et Cheikh Jarrah. 

Dans leurs publications concernant la periode comprise entre 1902 et 
1904, les registres fonciers consideraient le quartier As Sahira comme une 
zone autonome ne dependant pas de Bab As Sahira malgre la similitude de 
leur nom. Des photographies aeriennes prises en 1918 y ont revele une 
cinquantaine d' habitations. 

- Le quartier Wadi Al Jawz. 

Le quartier Wadi Al Jawz est situe au nord et au nord est des murailles de 
la ville a proximite de l'ancienne route d'Ariha (Jericho) dans la direction 
de la route d' Anata. 

Au milieu de l'annee 1890 il n'existait dans cette zone que deux maisons 
au bord de la route, habitees par des membres des families Al Badiri et 
Chahwan. 

Au debut de la premiere guerre mondiale, d' autres maisons appartenant 
aux families d' Al Hindi furent construites sur les pentes de la vallees Al 



Jawz. Des families comme celles d' Ad Durvik, d' Al 'Akrmawi, d' Abu 
Ghazala, de Hamdun, de Kamal, de Qotaini y ont bati des residences, mais 
celles ci etaient moins luxueuses et d'une apparence plutot sobre que 
celles qui s'elevaient dans les autres quartiers. En 1918, on a pu recenser 
ces maisons a partir de photographies aeriennes. 

- Le quartier Al Hussemi. 

Le quartier Al Hussemi se trouve a Test de 1' Avenue Salah Al Din Al 
Ayyoubi et de la route de Naplouse, et au sud du Cheikh Jarrah. C'est 
dans cette region que sont apparus les plus vastes et les plus anciens 
quartiers musulmans. 

En 1890, il n'y existait que six habitations qui etaient celles de Younes, 
Rabah et Selim Al Hussemi. Deux maisons appartenaient a la famille 
Nassiba et une autre a la famille AfTfT. Ce quartier prit le nom d' Al 
Hussemi parce que la quasi totalite de ses habitants etait de cette famille. 
C'est sous ce nom d'ailleurs qu'il fut mentionne dans les permis de 
construction delivres par la municipality d' Al Quds. 

- Le quartier Cheikh Jarrah. 

Ce quartier est situe a 1' extreme nord, au carrefour de la route de Naplouse 
et celle qui conduit au Mont Al Machhad. Les premieres maisons y 
apparurent entre 1870 et 1890 et appartenaient aux families Jar Allah, An 
Nachachibi et Mourad entre autres. Les Constructions se sont multipliers 
pour donner naissance au quartier Cheikh Jarrah. 
Au debut de 1918, des residences appartenant aux families Ad Dajani, 
Hindiyya, Al Cheikh, Ghoucha et Ad Dabicha furent baties a proximite du 
carrefour. On en denombrait une trentaine a l'epoque d'apres des prises de 
vue aeriennes. 

A tous ces quartiers, il faudra ajouter la zone d'Al Baq'a dont la 
population est moitie musulmane, moitie chretienne, et la region qui se 
trouve a proximite de Bab Jaffa (Bab Al Khalil) en direction de Hurat Al 
'Inab. 

II est hors de doute que 1' architecture dans la region d'Al Baq'a ressemble 
a celle des quartiers precites, alors que le quartier Hurat Al 'Inab est tout a 
fait different, puisqu'il abrite des families multiconfessionnelles et se 
presente de ce fait comme un quartier cosmopolite. 
Le fait a relever ici est que certaines families musulmanes habitaient dans 
des quartiers Chreti ens, comm e les families Masrara et An Nachachibi 
dans les regions de Mamilla et Al Machiyya. D' autres s'installaient dans 



les quartiers juifs a l'instar de la famille Al Ya'qubiyya et meme dans les 
quartiers juifs et Chretiens a la fois, ce qui est le cas de la famille As 
Sarrafiyya. 

II est interessant de constater que les quartiers musulmans se sont 
developpes, au debut, par le biais de la parente et que les families qui ont 
opte pour la construction d' habitations en dehors de 1' enceinte d'Al Quds 
etaient riches et exercaient une influence sur la vie politique, economique 
et religieuse de la ville. Nous en avons deja cite quelques unes parmi les 
plus influentes. 

Parmi les facteurs qui ont contribue amplement au developpement de ces 
nouveaux quartiers situes en dehors des remparts de la ville, 1' existence de 
voies de communication avec la Vieille Ville consideree comme le centre 
de l'activite commerciale ou pullulaient souks, khanats (caravanserails), 
hammams (bains turcs), ecoles et batiments publics. 
L' apparition de nouveaux services publics en dehors des murailles a aussi 
grandement aide au developpement des quartiers dans cette partie de la 
ville. Notons, a titre d'exemple, l'ouverture de l'ecole Ar Rachidiyyi, 
l'ouverture de Bab As Sahira qui demeurait auparavant close pendant la 
nuit et la proliferation de boutiques pour la commercialisation de produits 
alimentaires. La construction de la route menant a Naplouse et qui date de 
la fin du 19 e siecle est pour quelque chose dans le developpement de ces 
quartiers qui ont vu fleurir partout des boutiques mettant a la portee des 
gens des materiaux de construction. 

Sous le detestable mandat britannique, la ville d'Al Quds a connu un 
grand developpement urbain qui pourrait s'expliquer par les facilites 
accordees par les autorites britanniques aux Juifs desireux d'emigrer vers 
la Palestine. Le Fonds Sioniste pour la colonisation du territoire 
palestinien octroyait des sommes d' argent considerables aux emigres juifs 
qui entreprirent la construction de maisons dans les villes palestiniennes et 
notamment a Al Quds Al Charif. C'est ainsi que de nouveaux grands 
quartiers virent le jour a l'ouest et au sud ouest de la ville dont 
l'environnement historique de la ville d'Al Quds. 
En 1948, la muraille occidentale de la ville devint une cloison etanche 
entre Arabes et Israeliens a la suite de la signature de 1' armistice. Ainsi la 
ville nouvelle fut annexee a Israel. Apres cette date une nouvelle ville 
arabe apparut au nord et vint prolonger la vieille cite. 
Actuellement, trois parties bien distinctes composent la ville d'Al Quds : 



- La cite antique entouree des murailles baties par le Sultan Suleyman le 
Kanouni (Le Legislateur) au 16 e siecle. Elle comprend la majorite des 
monuments historiques et des sanctuaires islamiques. 

- Le nouveau quartier situe au nord de la vieille cite et qui est considere 
comme le prolongement de la ville vers le nord en direction du Mont des 
Oliviers. 

- Le quartier du sud ouest qui constitue la partie juive de la ville moderne. 
Ce quartier s'est rapidement developpe grace a l'aide financiere octroy ee 
genereusement a Israel par les organisations sionistes internationales et les 
Etats Unis d'Amerique. 

Apres l'occupation de la ville arabe d'Al Quds en 1967, les forces 
sionistes, defiant toutes les lois internationales, ont procede a 1' annexion 
de la ville arabo musulmane a l'Etat d' Israel. De ce fa it, des quartiers e t 
des villages arabes comme Wadi Al Jawz, At Thawri, [Silwanj At Tur, Al 



Aissawiyya, Beit Hanina, Ch'at, Falandiyya, Beit Safafa, Charafat, Sur 
Bahir et bien d'autres regions furent rattachees a la municipality 
israelienne d'Al Quds. 

Par la suite, Israel entreprit la construction de grands quartiers comprenant 
des centaines d'immeubles ou habitent maintenant des milliers de families 
juives. La ville d'Al Quds a ete ainsi privee de son cachet de cite arabo 
musulmane. Sa beaute legendaire fut etoilee et son importance touristique 
sur le plan religieux diminua considerablement. 
Les autorites israeliennes ont elabore de nouveaux plans pour la 
judai'sation de la ville. Pour realiser cet objectif, elles ont cree un 
organisme denomme « La Societe pour 1' Amenagement de la vieille 
ville » dont la tache consiste a judai'ser purement la ville antique. Son 
triste bilan se resume en la destruction des quartiers residentiels arabes et 
leur substitution par des immeubles dont les proprietaires sont des Juifs. 
La promulgation le 30 juillet 1980 du statut special stipulant qu'Al Quds 
est la capitale d'Israel n'a fait qu'aggraver davantage la situation. 
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